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avertissement

Cette note se néduit à une pnésentation commentée des pnemiens
nésultats de ltenquête menée dans ltOise. La péniode étudiée couvne les
années 197O à 1975. La situation stnuctunelle des exploitations est saisie
au dépant pan les données du RGA, puis pan celtes de ITEPEXA en 1975.
La méthode employée (1) consiste à utilisen poun le dépantement de lrOise,
deux sous-échantillons EPEXA (te taux moyen de sondage est de 1/20) doÉt
les exploitations sont analysées tant du point de vue de leun évolution
stnuciunelle que de celui de leun endettement. Les données sun ce point
ont été necueillies pan enquête auprès des Caisses Régionales de lrOise
et de lrlle de Fnance.

Ce texte ne componte aucune annexe méthodologique I en panticu-
lien on ntabonde pas ici les pnoblèmes liées à la nepnésentativité des échan-
tillons utilisés. Toutefois, les gnandes tendances pnésentées sont peu sus-
ceptibles dtêtne nemises en cause, alons que tel ou tel nésultat pantiel
pounna êtne nuancé ul ténieunement.

(t) La méthode est décnite pnécisément dans le documentrrEnquête sun
la distnibution du cnédit aux agniculteuns dans deux dépantements :
les Côtes-du-Nord et la Santhe! INRA - Avnil l9?8.
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l- PrÉsentation du dËpartement

a" Evo lution de I a onoduc tion a q nicole finale (e.A. F. ) de 1970 à 1975.

La péniode étudîée stétend de 1970 à 1975. Pendant ces années, l'é-
volution en valeun de la P.A. t. dans ilOise est faible. Passant de
I 018 millions de fnancs en 1970 à I 541 millions en 1975 (cf. tableau 1),
elle augmente de 51 To soit moïns que le P.A. F. nationale {+ A2 0/ol.

Ceci conrespond à une tnès faible augmentation de la pnoduction en volume
(lO5 en 1975 pour une base 1OO en l97O) (l). On obsenve également que
la productivité du tnavail évolue nelativement peu: la P.A" F. pan tnavail-
leun, élevée en 1970 pan nappont aux autnes négions fnançaises aug-
mente ensuite moins vite qutailleuns. Poun un niveau lO0 en 1970 elle
est de 180en 1975 (61 000 Fen 197O, ll0 000 Fen 1975) alons que la
moyenne nationale est à 195 (zgzOO F en 19?O, 5e 000 en 1975).

La répartition de la P.A. F. entne les pnincipales pnoductions ne
srest pas modifiée pendant cette péniode. La pnoduction végétale a une
place pnépondénante : elle nepnésente en moyenne les 2/3 de la pnoduction

Tableau l. Evolution de la FAF" de 19?0 à 1975 dans ltOise (millions de
fnancs )

Sounce : Comptes dépantementaux de I ragnicul tune de 1970-1975 (nouvelle
sénie) ScEES. Etude n"16O, mans 78"

llJ enécisons cependant que les années 1975 et 19?6 sont contrairement
à ilannée 197?, des mauvaises années dans ltOise.

1970 1971 1972 1973 1 974 1975

I 541
497
160
274
992
252

33
166
52

549

P. A. F.
cénéales

pommes de t., légumes
bettenaves industniel
pnodu its végétaux
viande bovine
viande de ponc
lait
avicultune
pnodu its an imaux

1018
364
l1e
154
691
129
25

I 16
3l

327

1173
442
ill
197
803
155
26

127
34

370

1254
463
116
193
834
lBl
28

142
41

420

1 369
553
118
194
92-4
187
34

148
45

445

1589
644
146
246

I 101
211

34
157
49

488
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totale dont 35 à 40 0lo poun les cénéales, l5 7o poun la bettenave indus-
i"i"ife et 1O 9o envinon poun les pommes de tenne et les légumes' Les
pnoductions animales neposent essentiellement sur les pnoductions bovines,
ia pnoduction de viande y occupe dès 1970 une plus gnande place que le
lait et elle pnognesse plus vite. Enfin si la pnoduction avicole a augmenté,
la pnoduction poncine stagne. Globalement les élevages hons-sol sont peu

développés et leun place neste secondaine.

b Evoluti on des exoloi tat ions

Le nombne drexploitations a diminué de 14 0lo entre 1970 et 1975,

soit -2,8 7o pan an (cf. tableau 2).

Tableau 2. Nombne et sunface moyenne des exploitatioirs 197O-1975'

1970
1975

nombne drexploi tations sunface moyenne

7 834
6 733

50,05 ha
58, l6 ha

Diffénence -1 101 *8,11 ha

Source : R.G. A. EPEXA.

Les exploitations dont la taille moyenne était élevée pan nappont à la
situation fnançaise en 1970 ont depuis lons napidement accnu leun sunface,
du fait de Ia fonte diminution du nombne drexploitations infénieunes à
50 ha (cf. tableau 3).

Tableau 3. Evolution du nombne drexploitations classées pan tnanche
de S. A. U.

Sounce : R.G. A. EPEXA.

nombne en 1 970
soit 7o

-de5ha
5 à 10

ha
10 à20

ha
20 à50

ha
50à
10O ha

fde
1OO ha

total

1768
22r 6

475
6,0

720
912

2360
30, 1

1519
19r 4

992
12r 7

7834
100

nombne en 1 975
soit 9o

1 280
19, 0

292
4r3

493
7,3

1 952
29, o

161 9
24,1

1 097
16, 3

6733
100
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Le nombne de tnavailleuns pan exploitation est nesté à peu pnès identique
pendant ces cinq années et la népantition des exploitations classées pan
tnanche Oe PAT (1) srest peu modifiée. La pnopontion des exploitations de
plus de 215 PAT augmente légènement entne 197O el 1975, celle des exploi-
tations de 0,75 à 1,75 PAT se maintient, les autnes diminuent (cf.tableau 4).

Tableau 4. Répantitîon des exploitations pan tnanche de PAT (pouncentage)

Sounce : R.G. A. EPEXA.

5i lton examine ltévolution des systèmes de pnoduction des exploi-
tations, les mouvements sont plus sensibles. On constate en effet une accen-
tuation de la spécial isation au pnof it des onientations - technico-économiques
(O. f. Ê. = système de pnoduction) où dominent les pnoductions végétales.
En panticulien, seules les exploitations de ItOTE agnicultune génénale
augmentent en nombne. Elles nepnésentaient 22 0lo des exploitations en 197O
et 31 0lo en 1975 (cf. tableau 5 et 6).

(t) ft"A.T. = Pensonne - Année - Tnavail = nonme de mesune de la quantité
du tnavail founnie par une pensonne à temps plein pendant un an. Le
nombne de PAT dans ltOise était de 16 561 en 1970 (dont 40 ûla de P.A.T.
salaniées) et de 13 885 en 1975 (dont 37 To de PAT salaniées), soit une
diminution de 16 olo.

Tnanches
de PA. T,

-de0,75 or75-1r75 1 ,75-21 50 + de 2,5O Total Nombne de
PAT pan

explo itat ion

1970
1975

21r 4
19,4

35
36

, 7
1,

19, 2
17,9

23r 6
26,5

I 00
00I

2 ,
2 t
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REPARTIÎION DES EXPLOITATIONS PAR OTE ET PAR TRANCHE DE S' A' U'

Tàbleau 5. Effect ifs

anche SAU
T

- de l0 ha

70 75

10-20
?o 75

20-50 50 - 100

70 75

loo - 200

?o 73

+ de 200

70 75

TE où dominent les Produc-
rions vé9élales
dont OTE agnicultune général

OTE tennes arables et
bovins

70?

51

546

166

12

214

93

I04

r0Ê

ao

48

94?

35 I

536

763

450

243

984

LÔ1

415 5

ooc

635

343

582

422

116

670

90

302

264

t5

320

302
t

OTE où dom ine l rélevaEe

dont OTE bovins et tei'nes
qrâbles

OTE bovins lait
OTE bovins viande
CTE bovins mixtes

I 070 589

104 24

415
173
?7

98
4e
26

46?

142

365

126

r56
60
66

75
96
34

I 362

637

265
65

345

481

262
71

roA

524 6r8

2e8 369

1C

2ô
r <ô

30
41

r65

92

63

7A

':55

I
1

I
6
2

0

1

t0

6

0
2
0

t

0
I

0

3525 2eO4

1240 1 056

e69
342
559

565
362
541

2243 l6l 0 ?20 485 2360 1 945 l5 I 9 1617 677 751 315 325 7e34 6733
Ensembl è

Tableau 6. Pourcentage

OTE où dominent les Pr^oduc-
tions végétal es

dont OTE agricr-rlture génénal€

OTE ternes anables êt -

bov ins

3l,5

a1

33, 9

10, 3

Qr7

29,7

12,9
14, 4

aa c

8,0
oa

40,1

14,I
an r,

39, Z

23, 1

14,3

64,7

31,9
to o

61,8

JJ, L

11 a

85, 9 aô t

7o, o

12, O

o'' J

ltrJ

95, g

83, e

4,8

98,4

oro

0,6

47 ,6
1n a

1 6,3

50,5

31,4

ll,5

OTE or) dom ine I tél evage
bovin

OTE bovins et ternes
anabl es

OTE bovins lait
OTEbovins viande
OTE bovins mixtes

4r6

1A A

1r4

te,5 12,
na o

3,4 11

â

t
5

64, I

19, 7

tJ,z

26, o

15, 4
19, I
7,O

21 ,6
8,3
ot

27, O

59,2

24,7

13,4
3,6

15, 3

I I,
t
4,

)
7
6I

34, 4

'I 8,9

3e,2

ua ,g
,8

n

1, I I

1o,4 10

13,6 10,3

9,3 ?,3
0,

I,

I
4
I )

6
J

3,2 0,6

1,

0
0,
0

9

6

0,

0
0,
0

a

3

44,9 4l , 6

15,8 1 5

q
ê

7

4

0

1,
4,

I
4
4

Ensemble 100 t00 100 100 toO IOO , tOo lOo 'I 00 100 100 r00 100 lo0

Source:RGA-EPEXA
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Cette spécialisation srest tnaduite pan une distinction de plus en
plus accentuée entne des exploitations de gnandes tailles onientées vens
les pnoductions végétales (l) et achevant drabandonnen lrélevage et, drau-
tne pant, des exploitations de taille infénieune à la moyenne, Jnieniées vens
les pnoductions animales.

Ltimpontance cnoissante des plus gnandes exploitations ménite dtêtne
pnécisée, Ainsi, si lton pnend un cnitène de sunface, les exploitations de
plus de 10O ha occupent la moitié de la SAU dépantementale (cf. tableau 7).

Tableau 7. Place des gnandes exploitations

Sounce: RGA-EPEXA.

Leun impontance tennitoniale srest accnue entne 1970 et 1975.

c Le nevenu dte><p loitation

Cette situation se tnaduit dans le niveau de nevenu des exploitations.
Les chiffnes dépantementaux, globaux, founn,i.ssent une pnemiène appnoche.
Le RBE par exploitation est élevé : en 197O il était plus de tnois fois supé-
nieun au RBE-national moyen. Dtautne pant, la nelative stagnation de la PAF
srest accompagnée de fluctuations du RBE" Celui-ci baisse aussi bîen en
tenmes globaux que pan exploitation et pan actif familial au couns de la péniode(2).
Le RBE dépantemental (SSS millions en 1970, 691 millions en 1975) augmente
de 29 ûls, le RBE pan exploitation de 35 0/0, le RBE par actif familial de 49 Tot
soit sun ces années moinsque le mouvement des pnix saisis pan ltindice de la
PIB (cf. tableau 8).

(1) Cette spécialisation est encone plus nette si lron ne considène que les
exploitations ayant plus de 0,75 PAT.

(Z) Si poun chaque année on pose la moyenne fnançaise = l0O, le RBE pan ex-
ploitation est dans ltOise de 335 en 1970 mais de 259 en lgT5.Rappelons
cependant que les années I 975 et 1 976 sont des mauvaises années dans
ItOise: en 1977 le RBE nemonte à g+Z ct. Comptes de ltAgnicultune fnan-
çaise. SCEES. Etude no166.

SAU en 1970 soit olo de la
SAU totale

SAU en 1975 soit o/o de la
SAU totale

Expl oitat io4,s de 1 00-200 ha
dont ce.tJçs de I'OTE agni-
cultune génénale

Exploitations de f de 20O ha
dont celles de I'OTE agni-
cultune génénale

Total exploitations*de 1 00ha
dont celles de IIOTE agni-
cultune génénale

94 800 ha

58 864 ha

91 397 ha

77 6O8 ha

186 1 97 ha

136 472 ha

24 olo

15 Io

23 olo

20 qlo

47 olo

35 Io

104

74

95

87

199

161

149

654

247

265

396

919

26 olo

19 olo

25 To

22 olo

5l To

41 olo



1970 :

197 1

1972
1973
1974
1975
1 976

I

Tableau 8. Résultats économiques dépantementaux 197O - 19?5 (millions de F)

9751970 1971 1 972 1 973 1974
RBE dépantemental
RBE/exploitation
Fnance entiène=100
RBE/pan actif

fam il ial
Fnance entiène =100

535
68 400

335
54 200

312

617
79 500

348
64 lO0

327

518
67 400

243
55 400

229

629
82 500

254
69 100

250

715
94 600

294
30 800

278

691
92 200

259
80 400

246

Sounce : Comptes dépantementaux de I tagnicultune de 1970 = 1975 déjà cité.

Ces données nestent cependant tnès génénales. Si ltonne peut êtne plus
pnécis à pantin de données dépantementales, les nésultats nationaux foun-
nis pan le Réseau dtlnfonmation Comptable Agnicole pan OTE et par classe
de taille suffisent poun donnendes ondnes de gnandeun (cf. gnaphiques
page suivante). Poun mieux situen ces nésultats on a fait figuren le niveau
de deux SMIC en 1975 soit envinon le salaine de néfénence.

On constate ainsi en panticulien la situation à pant de I|OTE agni-
cultune génénale. Encone faut-il pnécisen que ce Réseau est peu nepné-
sentatif poun des exploitations de plus gnande taille. Les données publiées
pan lrlGER penmettent de mieux situen les gnandes exploitations (cf. ta-
bleau 9).

Tableau 9. Evolution du Revenu agnicole pan unité-tnavailleun-familial
des exploitations de p lus de 150 ha - OTE Agnicultune génénale -
Fnancs counants (Fnance entiène)

lcER* de 15O ha 152 00O F R|CA5OJ00 ha42 840 F RICA+ de 10O ha e2626 F
1 18 000 51 926 95 083
161 000 59 266 110 747
210000 57373 118085
238 000 71 088 129 400
152 000 45 623 88 957
I 37 000 55 791 63 825

Sounce : RICA - Résultats des entnepnises adhénentes 1976. SCEES INSEE et
IGER Résultats économiques des exploitations adhénentes - annuel.



9

1 40 .000
1 20.000

GRAPHIQUE É,volution du revenu agricole par unité-trrvailteur familiale de I968 à 1975

(en francs 1975, échantillons annuels successifs)

- échelle semi-logarithmique -

plusde 100ha

50 à 100

50 à 100 ha

à 100 ha

20à50

à50ha

AGRICULTURE GENERALE 20à50ha
10 à 20 ha

TERRES ARAELES ET BOVINS

EOVINS ET TERRES ARAELES

68 69 70 71 72 73 74 75 68 69 70 71 72 73't4 7S 68 69 70 71 72 73 74 75

80.000
70.000

60.000

50.000

40.000

30.000

2s.000

20.000

20à50ha
EOVINS ET PORCINS-VOLAILLES

20à50ha

10à20ha
15.O00 10à20ha

10 à 20 ha
BOVINS. LAIT EOVINS. VIANDE

1 0.000
68 69 70 71 72 73 74 75 68 69 70 71 72 73 74 75 68 69 70 71 72 73 't4 75

SCEES - iNSEE - 1975. RICA nésultats de= entnepnises adnénentes.

1 00.000
90.000
80 .000
70.000
60.000

s0.000

40.000

30.000

25.000

20.000

15.000

10.000
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ll- E volut ion d u recou rs

I'endettement auprès

des exploitations à

du Crédit Agricole

1" Génénalités

A. Deux populations : les exploitatîons endettées et les exploitations non
endettées.

En 1970, SZ 0/o des exploitations ont un encouns (en long tenme - LT -
en moyen tenme - MT - en count tenme Cf). Ce chiffne est de 69 To en
r gzs (r).

Ces exploitations se népantissent de la maniène suivante

a. Pan classe de PAT (tableau 10)

Si lron exclut la classerrmoins de 0,75 PATtr (2) peu endettée, on
obtient des pouncentages drexploitation endettées plus élevés que pour
lrensemble de la population du département :

- en l97O:69 0lo des exploitations des classes de PAT supénieunes à
o,75 PAT

- en 1 975 : BO To des exploitatîons de ces classes de PAT.

Tableau 10. Pnoportion drexploitations ayant un encouns pan classe de
PAT

Les cnoix connespondent
Source : Echantillon.

des effect if s non s ign if icat ifs.

tfi-e titne de comparaison indiquons que poun les Côtes-du-Nond et pour
la Santhe cette pnopontion est de 44 To en 1970 et de 52 0lo en 19?5.

(Z) gn 197O sun 7840 exploitations, I096 exploitants avaient une activité
exténieune pnincipale dont 760 dans la tnanche de PATtrmoins de 0,75tr.

Classes de PAT 1970 1 975

de Or75
o,75 -
1r75 -
2,50 -

I
2
5
I

0e
0
1

5-
+d

,75
,50

+
61
7l
78
74

+

26
72
83
89
89

+

ensembl e 100 100
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b. dans les OTE dominantes (tableau I l)

Les exploitations des différ'entes OTE ne sont pas endettées
dans les mêmes pnopontions mais on netnouve dans la plupant des OTE
lr augmentation des pouncentages d'exploitations endettées entre 197O
et I 975

Ltendettement augmente fontement poun les exploitations de
IrOTE lait, ce qui doit connespondne à une intensification nenfoncée dans
cette OTE. En l97O comme en 1975 la plus fonte pnopontion drexploita-
tions endettées se tnouve dans ItOTE agnicultune génénale.

Poun les seules exploitations de plus de 0r75 PAT les pouncentages
drendettés sont supénieuns, principalement en 1970. En 1975, les pouncen-
tages sont plus élevés poun les OTE Bovins mixtes, Bovins lait et Agni-
cultune Génénale. Dans ce dennier cas, la quasi-totalité des exploitations
sont alons endettées.

Tableau 11. Pnopontion drexploitations ayant un encours poun les pnin-
cipales OTE"

Sounce: Echantillons.

B. Companaison des stnuctunes des exploitations endettées et non endettées.

E n 1970 comme en 1975 les exploitations endettées ont en
moyenne une dimension économique nettement supénieure à celle des
exploitations non endettées (l ).

Ces denniènes, tenues par des chefs plus â9és (de dix ans
en moyenne) se canacténisent pan des stnuctunes petites poun le départe-
ment et pan leur stagnation économique (2).

(t) poun appnéhenden la dîmension économique drun gnoupe drexploitations
on se senvina de la notion de PBPS: Production Bnute Potentielle
Standandisée, évaluation fonfaitaine de la pnoduction potentielle dtune
exploitation. Cette notion est à la base du calcul des Onientations-
technico-économiques. Elle ne permet pas drappnécier le nevenu. Drau-
tre pant reposant sun des coefficients f ixes elle ignone les modif ica-
tions de nendement

(2) lf senait tnop simple de néduine le phénomène drendettement à un pno-
blème de génénation; les indicateuns de stnuctune nous panaissent êtne
explicatifs.

OTE F:uncentage des exploitations ende
en l97o I tt't

ttées dans IrOTE
1 975

Agnicultune générale
Ter-ne anable et bovins
Bovins et tenne anable
Bovins - lait
Bovins - mixte
Ensemble des OTE

79 To dont PAT7O,75
66 To

65 ols

46 ,ld

70 olo

57 sla

:84 o/o

68 olo

69 olo

56 ola

66 olo

69 olo

88 olo dont PAT>O,75
75 olo

73 olo

72 To

62 To

69 olo

96 olo

75 olo

73 olo

85 To

71 olo

8o o/o
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Les exploitations endettées, de stnuctunes beaucoup plus gnandes,
connaissent une diminution de main droeuvne sun la péniode et un légen ac-
croissement de leun dimension économique. Cependant cet accnoissement
est tnès limité companativement à celui des exploitations endettées dtautnes
dépantements.

Tableau 12. Accnoissement de la dimension économique des exploitations
endettées dans trois dépantements.

PBPS SAU Aqe UGB
1970 1 975 197 0 1975 t 97A 1975 1970 1975

Oise
Côtes-du-Non
Santhe

97
45
36

l't I
70
49

66
20
29

71
22
32

46
44
49

46
45
4e

34
27

34
o:

Sounces : échant illon s.

Si lton distingue les exploitations endettées et non endettées en
fonction des diffénentes classes de PAT ou pan OTE, la companaison
de leun évolution stnucturelle entne 1970 et 1975 peut êtne pnécisée.

a. pan classe de PAT (cf. tableau l3).
On remarque un accroissement de la SAU non négligeqple poun

lesexploitations endettées des tnanches de PAT E, ZS - 1,?g PAT
et IZ,SO - 5 PAil ainsi qurune fonte augmentationTu faine-valoin dinect
poun-les classes?e PAT les plus élevées. Pan ailleuns le nombne drUGB
est infénieun dans les exploitations non endettées. Ces denniènes pnésen-
tent poun les tnanches de PAT élevées des dimensions économiques impon-
tantes.

b. pan OTE (cf. tableau 14)

Les OTE à dominante bovins (Bovins-lait et Bovins-mixtes) sont
celles qui connaissent les plus fonts boulevensements sun la péniode quand
les exploitations sont endettées. Enfin pan lrune ou lrautne appnoche (OfE
Agnicultune génénale et tnanches de PAT élevées) un même phénomène se
dégage : lraccroissement de la dimension économique, déjà modeste pour
Itensemble des exploitations endettées, devient faible ou nul en ce qui
concenne les plus gnandes dtentne elles. Ceci pose un pnoblème puisque la
politique des stnuctunes est ltun des fondements de la bonification.
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Tableau 13. Caracténistiques de stnuctune des exploitations pan classe de PAT

g'Ys-il1æg:a (LMT)

sans encouns (uvr1

o,73
o,75-1,75
r,75-2,50
2,50-5
5,0 -10

>10
ensembl e

Sounce : échantillons

.Tableau i4' Caractéristiques de structure poun les OTE dominantes

ave c

59
54

49
56

+

59
56
49

+

a

Tto PAT
OTE

nicul tune génénale
Tenres êrables et bovins
Bovins et ternes aFables
ovins lait
ôv ins m ixte

PÀT tot PAT salAoe chefuG3sAU I pvo 

-
PBPS 7070 ?5 70 /J757Q 75classes de PAT

0,
0,
I,

0
5
3
a

0
0,t
0,3
ta

4,6
+

+
lL

,l
a

,6
+

I
)
3
6

0,3
1r4
zt I

1a

6, l

+
43
46
4(
48

+

50

45
50
49

+

+
23

4
3l
39
44
26

+

39
40
58

+

4
r5
IJ

80
+

+
9

13
20
55

+

+
1<

57
82

200
+

12
43
<.

t00
r98

+

l3
67
9l

r55
290

+

+
49
YU

t2'l
295

+

0, 75
o,75-1 ,75
1 ,75-2,5O
2,'r0-S
5,0 -lo

l0
9I l0, 4t46 4634 34r8 2366 7l97 lllenEembl e

0
I

2
I
+

0,
0,
0,
I,
5

0
I

4
4

+

0,
0,
0,
l,

0,
I,
t
a

6,

3
a

I

1

9
+

4
a

I

I
+

0
I

L
2

5
l8
25
3o

+

16
to
4t
to

+

5
7
jj
0
+

2,4
6,5

7
9

qa
+

17
3t
t1

+

7
aa

15
aa

+

ô

to
49

120
+

n<

72
l13
236

+ 0,5 0,51,4 1,456 5614156,5 l0a.? ZJ39 38

SAU F\./D UGA I aoe cnef

7Q aî 75 70 75 an /J 70 75 70 70 75

10?
65
46
3l
54

ll
I
7

35
l8
l6
I

r6

25
34
36
30
48

l7
47

47
68

44
47
48
45
45

45
49
4/
47

a

)
2
I

1

,7
,4
,0
,5

2
t
1

I

I
4
9
7

2,
0,
o,
o,

6

t
t

r5l
85
63
40
J(

109
73
6l
B6

lt4
56
43
aÊ

40

5

0, t
0,

I 0 ,3

66 71 l8 23 34 34 46 46 2,6 2;+- 0,9
sembl e 97 ili

sans encouns

Agr-icu lture 9énérale
Ternes arables et bovins
Bovins et tecnes arabl es
Bovins lait
Bovins m ixte

120
61
41
16

+

93
6l
41

+

86

32
12
+

a1
43
35

+

1 0
I
0
4
+

lo
10
+
I

I

l3
25
24
t3
+

6

ô(
+

28

48
48
59

+

5l
)/
53

+
60

a
t
l,
I,

9
0
5
0
+

lrtl,
6
0
5
+
4

a^
0,5
0,2
0,0

+

I,
0,
0,

0,

ë
4
I
+
0

ensembl e 39 38 6,5 10 15 14 5b JO 4 4 0,5 o, 5

Sounce : échantillons
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c. les investissements de la carnpagne 1974-1975 (tableau l5)

Les données issues de ItEPEXA 1975 penmettent, poun la seule
campagne 1974-1975, de népantin les investissements des exploitations.
Sans êtne nuls, les investissements des exploitations non endettées sont
tnès faibles compar-ativement à ceux des exploitations endettées. On neman-
quena ainsi qurà ltexception drexploitations de I tOTE Bovins mixtes, aucune
des exploitations non endettées ntachète du foncien. Au contnaine dans tou-
tes les OTE (sauf Bovins-lait) des exploitations endettées achètent des
tennes. Par ailleurs, et ceci conf inme nos obsenvations pnécédentes sun
les stnuctunes, les ventes des pnoduits agnicoles des exploitations non en-
dettées sont nettement infénieures tout en étant non négligeables dans cer-
taines OTE"

Tableau 15. lnvestissements et ventes des pnoduits agnicoles pan exploitation. Campagne I9?4-1975

- Exploitations ayant un encôuns LMT f in 75.

Sounce : échantillons

C. Canacténistiques dtendettement

Llanalyse portena sun les exploitations qui ont au moins un pnêt
à moyen ou long tenme en couns en 1970 et 1975.

1. Encouns des exploitations endettées en LMT en l97O ou 1975

a. Pan classes de PAT (cf. tableau l6)
Fîn l97O I técant des moyennes dtendettement est considénable

entne les différentes classes de PAT. Excepté pour la tnanche de PAT
(moîns de 0r75 PAT) cet écant a tendance à se néduire au couns de la pérîode
Ctest la tnanche de PAT (OrZS - 1r75 PAT) qui connaît le plus fort accnois-
sement drendettement.

i Achat de
OTE ter ne

Au tne s
investissements

Annu ités
totales

dont annu ités tVentes de pno-
poun foncier lduits agnicoles

Agnicul tune génénale
Tennes arables et bovins
Bovins et tennes arables
Bovins-l a i t
Bovins m ixtes

23 093
3 000

13143

5 400

55 203
32 ?50
l8 735
I 655
9 750

38 780
21 563
12 551
12 241
l6 150

16 630
7 875
3 612
3 483
3 650

388 502
241 875
142 '-è57
1 t6 552
r81 500

9 575 268 084ensembl e 12 661 32 086 28 476

- Exploitations sans encour- sLMTfinT5

Agnicultune génénale
Tenres anables et bovins
Bovins et tennes anables
Bovins rr'ixtes 4 667

lo 000
lo 000
I 333
I 000

316
2 800
I 444

316 257 632
I 26 000
79 444
6t 667

556

ensembl e 437 o l(z 961 I l5 90 789
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Tableau 16. Encouns LMT des exploitations ayant un encouns pan classe de
PAT - Fnancs counants.

Sounce : échantillons.

b. Pan OTE (cf. tableau l7)

Tableau 17. Encouns LMT des exploitations ayant un encouns pan OTE.
Fnancs counants.

Sounces : échantil lons.

Tous les systèmes de pnoduction connaissent une augmentation
de leun encouns LMT mais avec des nythmes fl1'[ttrfggnts. Les augmentations
les plus fontes concennent les OTE initialeméiiY'eïidettées, notamment les
.y=ièr.= à dominante Uovins (2). Les fontes augmentations dtencouns
siac"ompagnent en génénal de changements impontants dans la dimension
économique des exploitations de ltOTE.

llr|-e= tnis founnis pan les c. R. c. A. oise et lle de Fnance penmettent de

neconstituen lrendettement des exploitants du dépantement de lrOise. Poun
le milieu de lrannée 1g?8, ltencouns moyen pan exploitation endettée
en LMT est de 177 100 F.

(Z) t-a pnise en considération de lrendettement à count tenme (Ct et OCCC)
conduinait à accentuen cette nemanque.

classe de PAT Encouns f in 1970 Encouns f in 1975 multipl ié pan

- de 0,75
o,75 - 1 r75
1r75 - 2150
2,50 - 5

5 - l0
f de 10

+
31 600
62 100
82 300

220 400
+

21 100
85 800
85 000

1 95 200
287 100

+

x 2r71
x 1r37
x2r37
x 1130

ensemble 67 000 128 200 (1) x 1,91

OTE Encouns f in 1970 Encouns fin '1975 multipl ié pan

agnicul,tr-rne génénal e'
tennes anables et bovins
bovins et tennes anables
bovins lait
bovins mixtes

93 100
70 100
37 000
25 200
29 600

188 900
115 800
87 400
61 400
74 600

2, 02
1, 65
2r 36
2r 43
2,52

ensembl e 67 000 12e 200 1, 9l
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Ainsi les exploitations de IrOTE Bovins-lait : leun SAU passe de
26 ha en 1970 à gl ha en 1975, la PBPS de 40 à 61. De même poun les ex-
ploitations de ItOTE Bovins mixte dont la SAU passe de 40 ha à 5+ ha
et la PBPS de 57 à 86.

Pan ailleuns les exploitations des OTE où dominent les tennes ana-
bles sont toujouns celles qui connaissent le plus font endettement en valeur
absol ue.

2 Encouns pan gnande catégorie de pnêts, sunbonifiés, bonif iés, non
bonifiés, poun les exploitations ayant un encouns LMT (cf. tableau lB).

Tableau 18. Encouns LMT pan gnande catégorie de prêtet par OTE

en valeur rlen fns courantsll

Sounce : échantillons

OTE surbonifié

-}o-f - 7 s- bonif ié ; Autnes I MT Tôtâl I M.1-

70 75 70 75 70 IJ

Agricultune génénale
Tenres arables et bovins
Bovins et tennes arables
Bovins lait
Bovins m ixtes

47 200
29 700
21 900
7 700

l6 800

82 500
56 500
46 900
36 200
33 900

25 800
30 300
6 400

ll 800
6 000

56 600
3l loo
31 500
13800
20 800

20 100
10 t00
I 600
5 700
6 700

49 800
2A 2îO
9 000

II 400
l9 800

93 100
70 100
37 000
25 200
29 600

188 600
1 l5 800
a7 400
61 400
74 604

ensembl e 33 200 60 300 21 400 38 200 12 400 29 700 67 000 124 200

en pouncentage

Agnicultune génénale
Tennes anables et bovins
Bovins. et tenres ârables
Bovins lait
Bovins m ixtes

5't
42
59
30
57

44
49
54
59
45

43
1a

47
20

30

36
a1
zo

at
r5
24
23

26
24
l0
II
27

loo
100
loo
to0
loo

r00
100
r00
ro0
100

ensemble 50 47 30 t8 ,? too 100
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La stnuctune des encouns classés selon le degné de bonification
est nelativement stable sun la péniode, avec néanmoins une lé9ène décnois-
sance de la part nelative des pnêts bonifiés. Cette situation est à mettne
en nappont avec celle ennegistnée dans les Côtes-du-Nond pan exemple:

b-ncouns en valeun

Sunbonifié ... 2tJOn tT te Autnes LMT

ensembl e

rolru
l7 900 33500

?ol ru

6 600 12800

?ol zs

620025100
70

30 700

75

71 400

en oourcentage

ensembl e 58 47 21 18 20 35 100 100

Si dans ce dennien dépantement ltendettement est multipl ié par 2r3, la
pant bonifiée chute de maniène plus impontante que dans lrOise au pnofit
des pnêts non bonif iés (MTNB, MTE).

Drautne pant dans ItOise la situation pnécédemment décnite cache
des situations diffénentes. Crest ainsi pan exemple que dans IrOTE
Bovins-lait la pant du sunbonifié dans ltencouns LMT passe de 30 à59 ?o

Rappelonsaussi que cette OTE a connu des modÎfications stnuctunelles
substantielles. Pan contne lraccnoissement génénal en valeun absolue de
lrendettement bonifié poun lrensemble des exploitations semble loin dtêtne
lié à des changements de dimensions économiques bien nets.

Poun essayen drappréhenden plus génénalement les napponts entne
la bonification et les modifications stnuctunelles des exploitations, il est
nécessaine dravoin necouns à I tétude de la population des exploitations
pénennes qui penmet une analyse plus fine.

2 Exp lo itations Denennes

Pan pénennes, on comprend les exploitations qui nront subi ni
changement de chef dreiploitation, ni modif ications iunidiques(moncelle-
ment de lrexploitation initiale en éxploitations-f illes, ou constitution de GAEC),
nibien entendu celles quiont dispanu. Lrinténêt de cette méthode est de
suivne I révolution drexploitations pnésentes en penmanence dans I réchantitlon(l )

et de nelien plus dinectement que pnécédemment à la pnésence ou à lrabsence
dtencouns les défonmations stnuctunelles qutelles subissent dans le temps.
On évite ainsi le biais qurintnoduisent dans la pantie pnécédente lrappanition
ou la dispanition dtun centain nombne dtexploitations.

TTfFqri ne signifie pas qurelles ne puissent changen drOTE.
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A. Général ités

Tableau 19. Exploitations pénennes - StnucttJees

La population dcs exploitations pénennes neprésente z0 To de rren-
semble des exploitations en l gZO et g3 Io en 1gZS"

La canacténistique pnincipale de cette population est sa spéciali-
sation sun les gnandes cultunes, à pantir notamment de systèmes moins
spécial isés mais où les producfions animales étaient déji secondaines :alons que I|OTE Agnicultune Générale passe de 24 % à gO o/s des effectifsdtexoloitatignlr I'orE Tenres Arables et Bovins passe ae àz 0/o à 16 0/o

Cette spécial isation sun Agnicultune Génénale se fait principalement
pan nenfoncement des deux classes (o,ZS _ lrTS) et (2,50 _ 5 pAT). Les
autnes systèmes de production nestent nelativement stables.

Les pouncentages dtexploitations de moins de O,75 FrAT augmentent
sensiblement sun la péniode. tls repnésentent en l9Z0r'16 To et en 

-1gZS,

21 019 de. la population et conne=po^à"nt à des systèmeÉ i. p""o"ction plus
héténogènes que d.ans les exploitations de plus de o, z5 pAî. panmi cesderniènes lroTE Agnicultune Génénale pnognesse tnès fontemeni tJ" zi 0/o

à 32 0/o des exploitations) alons que l.='=yrtèrnes où les bovins dominent
maintiennent leu.r impontance nelative (+t 0lo des exploitations en lgTOet 42 olo en 1975).

. La népartition pan classe de PAT se modifie légènement sun lapéniode. Ceci srexplique pan lraccroissement du poids àes exploitations
de moins 9" 9,75 PAT en nelation avec le vieillissement de notne popula-
tion constitué pan définition drexploitations pénennes.

Evolution des stnuctunes drexploitat ion ( tableau I 9)

' Les stnuctunes dtexploitations de la population prise dans son
ensemble nestent tnès stables sun la péniode étudiée. Seul le mode de faine-
valoin évolue, la supenficie moyenne en pnopniété passant de l0 à l6 ha.

OTE SAU FVD U( iB PAT sal
'to (J 70 70 ta 70 75 70 75 70 75 70 75

Agricultune génénaie
Tenres anables et bovins
Bovins et tennes arables
Bovins lait
Bovins mixtes

26
77
6l
32
54

I 30
94
66
49
67

93

43
20
35

90
58
43
a<

42

t8
t2
I
3
6

29
l5
l6
7

14

ls lrs
31 40
35 37
24 38
46 54

4l
45
48
45
46

47
52
50
49
53

46 5t

aa
,t
2rO
lr 3
1,6

2r5
213
1,8
1,5
lr 9

I,
0,
0,
o,
0,

6
5
3

2

I,
o,
0,
o,
o,

t
5
I
I

0, 7 0, 6ensembl e 72 79 49 50 10 'I 6 2,Q 1,9

Cl asses de PAT
. qo,TS

o,75 _ 1,75
1,75 - 2,5

' 2,5 -55 - 10

9
55
77

'I 49
243

o

41
85

t20
268

9
2A
57
7A

ta2

36
47
94

164

3
6
lt
l6
32

5
t4
t0

63

4
2t
37
40
44

5
2?
34
42
an

58
48

50
55

53
43
45
46
4A

o,4 o,4
1,3 1,4
2, 1 2,1
3,2 3, I
6,6 6, I

o,
o,
I,

I
6
3
2

0, I
0,3
1,2
4,3

Sounce: échantillons
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Cette stabilité dissimule des divengences drévolution drune OTE
ou drune classe de PAT à lrautne.

Dans ItOTE Agnicultune Génénale la PBPS et la SAU ne changent
pas mais la sunface en FVD augmente sensiblement en passant de l8 à

29 ha. LrOTE Bovins et Tennes anables suit une évolution du même type.

Dans les autnes OTE la PBPS augmente drau moins 20 0lo $O Io

poun Bovins lait) en nelation avec un accnoissement de la SAU et des
effectifs UGB. Les sunfaces en FVD cnoissent également.

Les diffénences sont plus manquées entne classes de PAT.' Dans
les classes (0,25-1,75 PAT) et (2rS - 5 PAT) la PBPS et la SAU augmen-
tent nettement. Dans les autnes eiies diminuent toutes deux. La main-
droeuvre neste en génénal de même impontance aux deux dates sauf poun

la classe (5-tO PAT) où elle diminue nettement. La main-droeuvne sala-
niée décroit fontement, de 0,6 à O, 3 PAT dans. la classe (2,5-5 PAT)
et de 5,2 à 4,3 PAT dans la classe (5-to PAT).

On est donc en pnésence de plusieuns types dtévolution qui appa-
naissent suntout dans un classement par PAT et que llon netnouve dans
les OTE. Une pantie des exploitations évoluent tnès peu: exploitations
moyennes à tnès gnandes onientées sun les pnoductions végétales ou sun
les systèmes bovins-tennes anables. On ass,iste alons à une baisse des
effectifs de tnavailleuns salaniés éventuel lement accompagnée dtune
baisse des supenficies cultivées mals aussi drune augmentation du F\/D
dans le cas des plus gnandes exploitations. Ltautne partie des exploitations
connaît une intensif ication neposant sun un agnandissement et-dans une
moindne mesune - sun des augmentations de cheptel bovin. ll slagit dtex-
p loi tations reposant pnesqu run iquement sun I a main-d roeuvne fami I i al e
(0. ZS-1.25 pAT) ou disposant dteffectifs de tnavailleun plus impontants
Q'.5-S Éef). Elles sont onientées soit sun les bovins soit sun des sys-
tèmes mixtesoùdt>minent cependant les pnoductions des ternes anables

B. Analyse des exploitations pénennes endettées (tableau 20)

Répantition endettées/non endettées

Le pouncentage des exploitations endettées panmi celles qui ont
plus de O,Zb pAT sraicnoît tnès faiblement en passant de 67 tlo en 197O

à 7O olo en 1975.

ll neste nettement plus élevé dans ItOTE Agnicultune Génénale où

en l9Z5 8g 0lo des exploitations sont endettées. Dans les autnes OTE le
pouncentage drexploitations endettées augmente en génénal. ll diminue cepen-
dant légènement dans IIOTE Tennes anables et Bovins.

A pant la classe de moins de Or75 PAT le pouncentage dtexploita-
tions endettées est élevé. ll reste companable poun les diffénentes classes
de plus de 1, 75 PAT.
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Tableau 20. Evolution des pouncentages drexploitations pérennes endettées.

PAT <or 75 o,75-l ,75 1 ,75-2 r 5O 2, 5O-5 5-10 Ensemble

1 970
1 975

ll
14

57
6l

73
74

77
79

82
77

58
5B

Sounce : échantillons.

Dans ltensemble les pnoportions dlexploitations endettées sont
comparables en 197O entne lrensemble de la population et les exploitations
pénennes (cf. tableau 11). Pan contne, en 1975, le pouncentage drendet-
tées est plus impontant dans la population globale ce qui tient au fait que
les exploitatÎons nouvelles sont plus systématiquement endettées que les
pénennes.

Stnuctune des exploitations endettées (tableau 2t).
On netnouve les mêmes canacténistiques qulau panagnaphe précé-

dent. Les niveaux de PBPS et de SAU sont plus élevés et les moyennes
dtâge infénieunes. Là encone les stnuctures de pnoduction, pnises globa-
lement, restent donc nelativement stables.

Tableau 2'l " Exploitations pénennes endettées - stnuctunes

OTE
197 0 1975

ensemble dont plus de
0, 75PAT

ensembl e dont plus de
o,75 PAT

Agnicultune génénale
Ternes anables et Bovins
Bovîns et Tennes anables
Bovins lait
Bovins mixtes

74
58
57
55
62

87
60
57
63
s+

77
53
65
6l
66

B9
53
65
7t
76

ensembl e 58 67 58 70

OTE
PBPS SAU F\/t-) I ](:tr, PAT

197 0 75 70 75 70 70 75 70 75 70

Agricultune génénale
Tennes anables et Bovins
Bovins et tennes anables
Bovins lait
Bovins m ixtes

142
90

46
65

149
I l5
75
63
88

'I 05
58
50
30
44

102
6/
47
33
55

14

4
9

l8
r8

9

21
Jf
42
34
54

l8
50
43
48
69

34 35

4t
44
43

41

47
47
47
,'l

48

42 47

3, 1

2r4
2'l
lr6
1,8

2,
I,
l,
)
)

5

9
t

?2,5

I,
0,
o,
0,
0,

I
5
5
3

t.
0,
0,
0,
0,

0,

I

6
I

4
4

ôa65 68

9
37
59
8l

195

5
43

98
174

13 21

PAT
<0,75

o,75 < 1,75
1,75 < 2,5
2,5 15
5 - t0

l0
52
a7

t24
241

7
69
86

154

t
a

t2

33

)
t7
12
32
54

I
25
38
40
48

7
31
39
43
29

48
37
43
46
46

56
43
46
50
56

ensembl e 96 107

I70 7s75

0,
0
o,
I,

6
z
I

3
4
I
I
2

o,
I,
2

6,

0,5
lr4
2, I
Jr z

Sounce : échantillons

0
0
0,3
1,2
413
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Les légères modifications stnuctunelles sont dues aux OTE Bovins
et Tennes anables et Bovins ainsi quraux classes de (0,75 - 1,75 PAT)
et (2,5 - 5 PAT). Elles seules connaissent des augmentations de dimension
économique alons que les autnes gnoupes drexploitations stagnent sun la
p ér- iode.

Ces canactéristïques se- netnouvent à lrinténieun de lrO. T. E. la
mieux nepnésentée : Agnicultune Génénale (tableau 22)-

Tableau 22. OT-É - Agnicultune Génénale - Evolution des stnuctures des exploitations pénennes par classe
de PAT.

PAT sal
ici-l- zs

Sounce: échantillons

Evolution de lrendettement des exploitations pérennes disposant dtun
encouns LMT non nul en 1 97O et 1975.

Moniant de lrencouns (tableau 2t.

Lrencours total augmente de 57 9o mais cette évolution est pnin-
cipalement due à lraccroissement de Itencouns LMT (+ Og 0loJ', augmentation
,n p", moins impontante que poun lrensemble de la population (+ gt 0lol. Les
changements touchent tnès inégalement les gnoupes drexploitations en présence.

Le classement pan OTE montre que les encours augmentent le plus
fontement dans IrOTE Bovins lait. Elle pant de niveaux dtendettement nette-
ment infénieurs à ceux des autnes OTE et fait plus que doublen son encouns
global. Dans les autnes OTE lrévolution est un peu moins pno:roncée mais
àépu==. cependant toujouns 5O slo. Les OTE Bovins lait et Tennes anables
et Bovins accnoissent leuns encouns dans les mêmes pnopontîons que dans
lrensemble de la populatîon. Ce qui doit tnaduine lefait que ces deux OTE
sont peu touchées pan les installations.

. Panmi les classes de PAT les classes (40,75 PAT) ,(1,75 -2,5) PAT
et (5-.10) PAT voient leun encouns augmenter très faiblement alons que dans
les autnes classes on obsenve un accnoissement impontant.

Ces diffénences se netrouvent à lt intérieun de IrOTE Agricultune
Génénale où les exploitations dont la dimension économique slest accnue
voient leun encours augmenter beaucoup plus nettement (cf. tableau 23).

classe de PAT PBPS
, re70 | 75

SAU êss
70 75 70 7

_-F_ô
70

T tot
70 (J

0,75 - 1,75
1,75 - 2,50
2,50 - 5

5 - lO

102
r94

ll4
151
329

54
al

132
r99

92
106

?t
ll

47
59

47
45

40
42

56

32
29
21

;
3,
6,

1,3

3,3
6, I

4
5

lr l
'I ,8
5,5

o,
0,
1,
4,

I
6
?
I
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Les évolutions stnuctunelles mises en évidence plus haut dans un cen-
tain nombne de gnoupes dtexploitations ont donc été accompagnées de vania-
tions dtencouns plus impontantes que la moyenne mais les exploitations qui
nlont pas connus ces changements stnuctunels ont aussi connu des augmenta-
tions drencouns, même si elles nestent moins pnononcées.

Tableau 23. Evolution de ltencout's LMT

Sounce : échant il lons.

Agnicultune génénale
Tennes anables et Bovins
Bovins et Tennes anables
Bovins lait
Bovins mixtes

f in 1970 f in 1975 mul t ipl ié pan

87 000
e2 200
46 900
29 600
38 900

158 800
1 31 700
89 700
72 200
70 900

1 ,82
l, 60
1 ,49
2,43
1,83

ensembl e 66 800 113100 1, 69

ense e a o agnicultune
lation

I o I 1970 1 975

< o,75
or75 - 1

1,75 - 2
2150 - 5

5_l

,75
,50

0

17 600
39 900
68 200
72 400

242 500

9 10Cr
76 100
79 000
I 69 400
257 800

94 400
98 300 124 100
61 500 207 700

25e 000 226 800

ensemble 66 800 I 13 100 87 000 158 800
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Stnucture de llencouns.

- pan gnande catégonie de pr'ôt (tableau 24).

Exploitations pénennes endettées - encoursTabl cau 24

e,n-tg-Ê.!-9.9-r

OTE 5u rlre uonI1re
1970 I 75'I

Au tnes-"70- |
LMT -t

I

Total LMT
zo- | z5-75

Agriculture génénale
Tenres anables et Bovins
Bovins et ternes arables
Bovins lait
Bovins m ixtes

49 700
31 600
2a 400
I600

23 100

47 200
63 900
34 900
45 400
28 lO0

20 800
39 300
7 800

r4 400
I 300

54 700
40 lo0
31 100
l6 400
?, r 900

16 600
1l 300
I o 800
6 300
7 500

56 900
27 700

3 700
l0 300
20 900

87 000
tJz 2OO
46 900
29 600
38 900

158 E00
l 3r 700
69 700
72 200
70 900

34 r 00 43 800 20 900 38 700 I I 900 30 600 66800 ll3 100
en sembl e

en olo

Agnicul tune générale
Tennes anables el Bovins
Bovins et tennes anables
Bovins lait
Bovins mixtes

5?
JO
6t
30
59

30
49
50
63
40

24
48
17
49
21

34
30
45
23

l9
14
23
21

l9

36
21

14
ro

I00
100
100
lùo
100

100
100
roo
100
r00

ensembl e 5t 39 3l 34 l8 27 100 loo

Lrévolution suivie par les exploitations pérennes est un peu plus
pnononcée que celle de lrensemble de la population (tableau lg).

Le sunbonifié passe de 5t 7o à 39 Io de ltencouns LMT et le bonifié
de 31 0lo à 34 ula. La népartition à lrinténieun des pnêts bonifiés se tnaduit
donc pan une augmentation plus marquée des bonifiés au sens stnict. Les
encouns non bonlfiés nepnésentent une pant plus impontante en 1975 (zZ 1o

des encouns LMT) quren l97O (18 0lo des encouns) mais ils continuent de
jouen un nôle secondaine.

Toutes les oTE ne suivent pas la même évolution. LroTE Agni-
culture génénale voit les encours non bonifiés augmenten fontement au détni-
ment du sunbonifié qui décnoit légèrement. En valeun absolue dans cette
OTE si le bonifiésensu-stniclo augmente toujours dans les diffénentes clas-
ses de PAT, le sunbonifié nraugmente que dans la classe (2r5-5) PAT
(tauleau 25).
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Tableau 25, OTE: Agnicultune gérrénale - cxploilalions pénenncs cndcttécs - encoucs

Surbonifié

87 000 r58 600

Sounce : échantillons

Dans IIOTE Bovins lait on assiste au contnaire à un tnès font
accroissement de sunbonifié (dû aux PSE notamment) et-à une légène baisse
.du non bonifié.

Pan objet (tableau 26)

Lrévolution de ltencouns pan obj et se canactér ise poun ltensemble
des pénennes pan une pnognession tnès impontante du foncien dont lrencours
est multiplié par 2r 4. Les prêts calamités augmentent nettement eux
aussi ainsi que les PSE mis en place en 1973. Les prêts dtéquipement
doublent sun la période alons que les JA et MTO nepnise diminuent fortement.
Ces évolutions en valeun sraccompagnent dtune modification dans la struc-
tune des encouns: le foncien devient le poste le plus impontant devant les
équipements et la pant des JA chute dans cette population.

La pnognession du foncien touche suntout des OTE pantant dten-
côuns fonciens faibles (Agnicultune Générale et Bovins-lait) alons que les
autnes OTE ont des niveaux de dépant plus élevés. Ltaccnoissement des
pnêts dtéquipement concenne suntout ITOTE Agniculture Génénale et les
PSE ne jouent un nôle impontant que dans les OTE Bovins. Les JA
baissent dans tous les gnoupes mais ils ne concennaient en 197O qurune
pantie des OTE ce qui implique que dès avant la période étudÎée les
installations touchaî ent inégalement les systèmes de pnoduction et notamment
qutelles étaient peu fréquentes dans les OTE bovins.

, Lranalyse de ltendettement pan classe de PAT montne que ltévo-
lution du foncien touche llensemble de la population mais ces pnêts pro-
gnessent davantage (en valeun nelative) dans les classes de moins de 2,5
PAT qui pantaient drencouns fonciens nelativement faibles pan nappont aux
autnes classes. Ltimpontance de ltencouns équipement est liée aux effec-
tifs de PAT = il augmente davantage dans les classes de gnands effectifs.

Classe PAT

AUTI.CS LMT Total LMT.-to--T -iî--70 75 70 '7î 75

0,75 - 1r75
1,75 - 2,50
2,50 - 5

5 - lO

35 500
30 000
61 600
30 700

72 600
25 ?OO
9r 600

34 600
65 200
53 600

I 08 000

20 000
17 ZOO
91 900

24 200
29 000
92 500
88 000

5 700
l8 600
74 500

94 400
124 100
207 700
226 600

98 300
61 500
258 000

ensembl e 34 lO0 43 800 20 900 38 700 I I 900 30 600
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Tableau 26. Exploitations pérennes enrjettées - encours pan Ôbjet

o. T. E.

5 700

5 rOO
I 300
6 600

o

I 600

I 700
7 700
6 900

25 000

I 600

lt
l8
t2
t2
to

4
3
I

5l3

9 800
t4 400
5 500
3 500
3 900

MTO reorise--iôzo 
I' rszs

3t 800

tl 900
20 600
55 100
88 700

31 800

50 000
33 ,t00

9 900
15 400
25 700

l3
t7
32
2A

t6
26
33
34

23 2A

15 300

5 300
rr 500
22 900
69 IOO

15 300

23
2t
23
27
34

23

3l

l4
?t
36

2a

I 975197 0

t 9 800
t7 300
to 600
7 900

t3 200

5 200

3 400
4lo0
9 300

o

5 200

800
6 200
I 900

t7 000
11700

4
5
5

o
0
I
o 0

5o

o
o

oo
o

too

5

o
o
o
o
o

o
5
3

z4
17

5o

o
o
o
o

9
o

PSE

-iô?o-l 
'--îet5'--

7 200

7 800
I ooo
9 400

o

7 200

I 975

to800
2 600
4 400
3 300
4 200

630

lo
I
6
o

4l
44
l8
l8

19 900

l6 500
30 000
t2 900
42 900

48
5

20
l4

2
6
5
6

630

19 900

4l 400
4 500
I 600
4 tOO
I 700

JA
197 0

4 900

?oo
300

t2 IOO
9 tOO

t975

il 300
I 100

400
o

300

4 900

42

I
2

32
4

I
o
7
4

4a

| 600

400
I 400
I 500
9 too

I
o
o
o

4
a

I
o
o

I 970

3 300
I 900

500
loo
loo

1 600

Cal

38 tOO

33 700
28 400
50 300
88 600

46 700
65 000
29 500
30 400
t5 loo
38 rOO

I 975

44
36
30
34

l3
t5
24
l4
t7 34

tl 300

l7 34

5 300
to ooo
l7 500
33 600

tt 300

29
49
43
42
2l

4
34
37
I

22

1970 '

3 600
27 AOO
t7 400
z 400
I 600

rI

tl3loo

76 t00
79 000

t69 400
257 BOO

tl3 too

800
7AO
700
200
900

158
l3l
69
72
70

looloo

66 800

I
I
I
loo

oo
oo
oo

too
too
too
to0

39 900
68 200
72 400

242 500

tootoo

a7
a2
46
29
38

ooo
200
900
600
900

66 800

loo
too
too
too
loo

loo
loo
roo
loo
loo

I 197

.,ktotal

o,75-1,75
1,75 -?,50
2, 5 0-5

5-ro
Ensembl e

o,75-l ,75
1,75-2,5O
2,50-5

5-rO

Ensembl e

Ensembl e

CLASSE DE PAT

AStricultune générale
Ternes anables et bbvins
Bovins el terres arables
Bovins-lail
Bovins-mixtes

Ensernble

Agn icul ture -qérréral e
enres anallles et bov

ins et lenres arables
ins-lail

vins-mixtes

to 600
5 tOO
2 200

900
3 300

5 700

22
il
lo
lo

ll
4
0

ar- otrjet nlét.rnt pas ici pris en compte le total des colonnes ne correspond pas à lrencouls to

13 slo et lB % de ltcncouns tolal).

l3 5

Sounce :

* tou s les

échantillons

çrrêts p
re sp ec t i venlen t

tal (cf. notanlment poicJs de lrencours habitat représentirnt cn 7O ct 75
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Les changements observés dans la stnuctune de llencouns en
fonction de la bonification sont donc liés aux modifications des objets de
I'endettement qui sont panticul iènement pnononcés dans notne population
dont lrétude nous inténessait pan sa stabilité sun la péniode.

En 1970 le poids du sunbonifié stexpliquaît en gnande pantie par
les JA. Ceux-ci ont fortement décnu pan suite du vieillissement des exploi-
tations pérennes. La situation de 1975 connespond à une augmentation
considénable du poids du foncien (sur bonifié et bonifié) et de ltéquipement
(bon if ié).

Ltétude des exploitations pérennes, de leun endettement et de
leun évolution sun la péniode confirme donc les nésultats de la pantie
pnécédente.

Les tnansfonmations stnuctunelles de la population sont peu pno-
fondes et ne concennent que centaineOTE (Bovins notamment) ou centai-
nes classes de PAT (OrZS -1,?5) PAT et (2,5-5) PAT poun ItOTE Agri-
cultune Génénale).

Ltendetternent slest pan contre fontement accnu dans ltensemble
de la population.Les gnoupes dtexploitations où lton a pu obsenver des
modifications stnucturelles ont vu leun endettement cnoitne davantage
que les autnes mais celles dont Ies stnuctunes ont stagné ont également
connu des augmentatîons siqnificatives de lrencouns LMT. Enf in si ces
évolutions ont été accompagirées dtune légène défonmation dans la népar-
tition de lrencouns entne surbonifié, bonifié et non bonifié, les deux pre-
miènes catégonies de pnêts continuent drassunen la majeure pantie du
financement des exploitations.
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!!l- Les prêts sgiécifiques

lll. A. Prêts aux jeunes agriculteurs U

,I lsz3l rnro l rnrs I tgza l rnT

a

1 . Génénal ités

Les tnis des CRCA effectués en 1978 font apparaîtne dans lren-
couns des exploitants de lrOise le poids considénable de ltendettement
lié au tnansfent de capital à chaque génénation. Crest là, avec lrendette-
mentfoncien dont ltimpontance est voisine llessentiel de ltencouns si
Iton met à pant la place exceptionnelle qur occupent alons les pnêts ca-
lam ités"

Cet endettement est drabord composé par les pnêts JA. En 1978
| 'encouns des pnêts JA du département était de 127 millions soit l6 7o

de ltencouns en pnêts bonifiés. Ctest alons le poste le plus impontant de
ces pnêts exception faite des pnêts calamités.

Le nombne drinstallations ainsi f inancées est de lrondne dtune
centaine pan an (t). Ce chiffne est voisin de celui founni pan le SCEES
poun les agniculteuns stinstallant à temps complet entne 1971 et 1975
(inclus) et âgés de 4O ans au plus en 1975 (2l.. Ceci signifienait que la
quasi total ité des jeunes srinstallant à temps complet bénéficie des pnêts
JA. Il nestenait alons à expliquer pounquoi sun 834 jeunes agniculteuns
de 35 ans au plus bénéficiant de pnêts bonifiés il nry en a que 68 0lo qui ont
un pnêt JA en couns en 1 9?8.

(t) Cf" tni du CRCA : Nombne drexploitant néalisant leun pnemien prêt JA par

)

annee
197
tor I z+ I es I e2 | ar4l ls-

(Z) Oépouillemeni spécifique sdre le nombne moyen drinstallatiorspar an.
EPEXA 1975 .
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Les r-éalisations de pr êts JA depuis 1972 ont évolué air-rsi (l)

1 972
197 3
1 974
1 975
I 976

rirontant (rnîll ions de F) nombne de pnêt

2O,4 l5B
13, 3 '101

22, 4 167
26,5 253
3O,7 254

montant moyen

120 000 F
131 000 F
I 34 000
1 05 000
1 20 000

Le montant moyen drun pnêt JA est stable sun la péniode. Pan contre il y
a un plus gnand nombne de pnêts pan bénéficiaines. La nrajonité de ces
pnêts connespond à la nepnise pnopnement dite (obiet: train de cultune
dans le tabl eau 27') .

Ta6leau2?, Répantition par objet des pnêts JA en lg?4'?5-?6 (valeun:millions oe F) (t)

26,46 253 30r 7 254

Le montant moyen de ces pnêts augmente. Pan ailleuns ces pnêts
de repnise (envinon 6O To du montant des pnêts JA) sont très concentrés
puisque ceux de plus de 3OO O0O F nepnésentent 42 Io du volume des néali-
sations ci-dessous.

Réal isations des pnêts de nepnise - JA (milliens de F)

1974
1 975
1976

JA ori ,ts de neprise dont ceux de + de 300 OO0 F
nombne montant montant

moyen
nombne montant montant

moyen

96
B5

104

17 577
17 053
23 136

l83
200
222

18
17
26

6 585
6 853

1l 108

365
403
427

Source : Ministène de lrAgnicultune - Statistiquesdes pnêts du Cnédit
Agnîcole.

llfËounce: Ministène de ltAgnicultune. Statistiquessun les pnêts du Cnédit
Agnicole.

(Z) t-e total géÀéral compnend en outne des postes non nelevés ici-

l9
valeun n

Logement (habitation)
Bât iments drexplo itation
Tracteuns
Mo i ssonneu ses-batteuses
Àutnes maténiels
Tnain de cul tune

0, I
l, 93
o,7 t
0, 58
1,28

1?,5?

2
zo
11

96

1975 | 976
val eun nombre val eur nombre

ot 78
1 ,74
3,3t
o,7a
2,53
7, 05

14
26
59

7

85

1,47
1, 54
2,20
o,67
1,51

23,13

l9
23

ll
48

104

Total génénal (2) 22,44 167
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On obsenve dtautne pant un necouns impontant au MTO poun f inancen
les nepnises (1). En effet dans ltensemble des MTO néal isés ces mêmes
années, 23 0lo sont utilisés à la nepnise des tnains de cultune :

Réal isations de pnêts de nepnise - MTO (m illiens de F)

Sounce : id.

La concentnation de ces pnêtsrrnepnisesrrest cependant moindne que poun
les surbonifiés (ZS 0lo en moyenne sun nos tnois années vont à des pnêts de
plus de 300 000 fns).

La tendance à lraugmentation du montant moyen des pnêts spécifi-
quement liés aux nepnises est modénée. On a vu la stagnation du montant
moyen de ltensemble des pnêts JA, même si le nombne de ces pnêts pan
bénéficiaines staécnoît. Cecipeut êtne lié soit à une stabilisation du mon-
tant des dépenses de nepnise connespondantes, soit à la pol itique de pla-
fonnement de la caisse.

En effet à la suite du cr>ntingentement des pnêts bonifiés, le CRCA
de lrOise a pnis depuis 1973 un centain nombne de mesunes :

Poun les MTS JA, les mesunes ont été les suivantes :

22/6/19?3 - encouns des pnêts poun nepnise drexploitation limité
à 3OO O00 Fns par exploitation.

3/5/ 1974 - plafond drencouns poun tous les besoins pnofessionnels
fixés à 400 0O0 F.

19/7/1974 - Seuls les pnêts nepnise drexploitation nestent plafonnés
à 400 000 F. Les aiutnes besoins (maténiel, bâtiments) nrentnent plus dans
ce plafond. Pan ailleuns, lthabitat de lrexploitant peut êtne financé au taux
de 4 olo dans la limite de 150 000 F.

e/tO/19?4 - Suppnession des plafonds drencouns à lrexclusion du
plafond de 150 00 F fixé poun lrhabitat de ltexploitant.

29/4/1975. Plafond drencouns fixé à 5OO OOO F pan exploitation quel
que soit lrobjet du pnêt y compnis le sous-plafond de 150 000rthabîtatrr.

Poun les MTO destinés aux nepnises:le z2/6/19?3 - encouns des pnêts limi-
tés à 300 000 Fns, le 16/12/?4 lrencouns est ponté à 5OO 0OO F (à noten
que ce plafond nrest pas cumulable avec lrencouns des pnêts nepnise rrJArr
déjà consentis).

]TU"= statistiques founnies ne penmettent pas de savoir dans quelle mesune
ces pnêts sont complémentaines deJA ou stils senvent à des nepnises
faites pan des agniculteuns ne néunissant pas ou plus les conditions poun
obtenin un JA.

1974
1975
197 6

Ensemble
MTO

dont pnêts de nepnise dont ceux de * de 300 000 F

nombne montant montant
moven

nombne montant montant
moven

21 834
21 497
45 326

5e
61
36

6 579
I 575
4 985

113
140
138

3
9
2

975
3 539

778

325
393
389
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Ces mesunes contnainement à celles pnises dans dlautnes caisses
ont exclu le plafonnement à llhectane.

2. Cnitènes de stt uctune et distnibution des pr êts JA dans ItOise

Notne population compnend les exploitations ayant réalisé au moins
un prêt JA concennant une nepnise drexploitation de 1971-1975. Nous allons
la àompanen à pensemble de notne échantillon drexploitations pénennes en-
dettées(l).

Tableau 28. Exploitations ayant réal isé des pnôts JA dans ltOise
a. stnucture I 975

b. Endettement en | 9?5 pan gnande catégonie de pnêts.

Sounce : échantillons.

llfC.tt" denniène sous-population exclut pan définition la population JA'
(Z) t-es tableaux des CRCA donnent poun ceux qui se sont installés entne

1972 et 1 975 un encouns moyen de 286 200 F'

Avec réal isat ion de prêts
JA

-classe de PAT O,75-1,75
tt 2,50-s

- OTE agnicultune génénale

PBPS SAU FVD UGB Age chef PAT totales PAT sal aniées

69
176
177

)o
ll0
126

3,
l,
o,

6

I
49
l8

2e
?o

32

I
1

3

3
4
0

0, 1

r,5

lro- ensemble 129 86 9,3 39 36 2r5

Expl oitat ions pénennes
endettées

-classe de PAT O,?5-1,75
" 2,50_5

- OTE agnicultune générale

Aô

I ,54
149

43
98

102
32
at

3l
43
l8

43
50
47

I,
3, I

ÈJ

0
t,
'I,

a

3

- ensemble 107 68 21 35 47 213 0r8

Avec néalisation de pnêts JA

- classe de PAT O,75 - 1,75
- 2,50-5
- OTE agricultune génénale

LMT CT et
occ nbon p I afonné

Encouns
total

201 600
292 100
383 300

15 200
76 400
80 900

159 400
236 500
301 400

23 500
46 600
60 100

'I I 700
9 100

21 800

I 800
9 100

21 800

222 000
368 500
464 300

- ensemble {2 ) 249 700 45 500 187 600 48 1 00 14 000 12 500 295 2AO

Expl oitations pénennes endettées

- classe de PAT O,75 - 1,75
- rr 2r5o-s
- OTE agniculture générale

76 IOO
169 400
i58 800

3 700
34 800
39 600

37 000
66 800
47 200

26 700
46 900
54 700

12 400
55 700
56 900

6 500
46 700
43 600

79 800
204 200
1 98 400

- ensemble 'I l3 100 21 600 43 800 38 ?00 30 600 23 500 134 700
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La population des agniculteuns ayant néal isé un pnêt JA a donc
une dimension économique supénieune à la moyenne des exploitations pé-
nenncs endettées. La supenficie des JA est, elle aussi, supérieune (eO fra
contne 68 ha). Leun endettement est tnès élevé. La diffénence entne les
stnuctunes drencouns ponte sun le poste surbonif ié.

Un tel necouns au financement surbonifié connespond à une fonte
aîde de ltEtat à ces installations que lron peut drailleuns appnécien plus
précisément. Si lton appelle Subvention Equivalente la subvention qutil
faudnait donnen à ltempnunteun poun qutil ait la même annuité à payer en
empruntant la somme nestante aux taux du manché, la subvention équivalente
moyenne poun un jeune agniculteun srinstal lant dans lrOise oscille actuelle-
ment entne 80 000 et 90 00O F dont 60 000 - 70 O00poun les pnêts JA (t).

Pnécisons dtautne pant la structure de leun endettement LMT (cf.
tableau 29).

Tableau 29. Endettement par grande catégonie drobjets en 1975
Exploitations ayant néalisé des prêts JA repnise de l97l à i5 et exploitations

Avec néal isation de pnêts
JA
.classes de PAT O,75-1,75
. rr 2'50-5
. OTE agnicultune génénale

Foncien Hab it at Calam ité JA Reprise
MTO

Equ ipe-
men t

dont PSE
et MTS
él evage

l5 400
t2 300
41 600

l3 300
I 400
4 600

7 800
26 400
28 900

I 36 600
r 9l 300
241 500

l2 000
31 700
35 700

16 600
22 200
3l 100

20 200

I 200
6 600
4 000

ensernble 24 200 l6 000 13 000 152 700 23 600 4 500

Pénennes endettées

. classe de PAT O,75-1,75

. cl asse 2,50-5

. OTE agricultune génénale

33 700
50 300
46 600

l3 700
25 500
28 000

700
I2 t00
lt 300

7 800
9 400

l0 800

5 100
6 600

l0 600

I',l 900
55 t00
50 000

3 400
9 300

800

ensembl e 38 100 l9 800 4 900 ? 200 5 700 31 800 5 200

Sounce : échantillons

TlfCes nésultats ont été étabonés pan le CRCA de lrOise (et donc diffènent
tnès légènement des données dépantementales jusqutici pnésentées ne-
groupant les résultats founnis pan les CRCA de lrlle de Fnance et de
ItOise poun leuns activités dans le dépantement de lrOise) :

E ncouns bonifié et subveniion équivalente : moyenne pan exploitant réal isant un premien pr-êt
JA dans les années.

t tées Encours en

I rezz I tnr, I rgzt, I tnzu
249 433

98 515
116954

260 455

96 531
t4Q 470

245 9tO

69 392
I 63 392

244 299

81 722
I 78 533

241 371

73 598
200 229

le7_7_ _
300 172

a6 736
264 419

encours bonifié moyen

subvention Inôyenne
- dont encours JA moyen
- et subvention équivalente

conrespondan te 61 625 62 615 65 740 64 670 63 4A7 7614A

Ces mêmes données penmettent de saisin la dispension des subventions
équivalentes: ainsi panmi les exploitants stinstallant de 1973 à 1977,
centains bénéficient dtune subvention équivalente de plus de 2OO 000 F.
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Contnainement à dlautnes dépant3ments I rinstal lation ne passe
pas pan un endettement foncien impontant. On constate en effet que llen-
couns foncien est moins élevé chez ceux qui slinstallent, à ltexception des
exploitations de ItOTE agnicultune génénale poun lesquelles le recouns à
lrendettement foncier est équivalent dans la population qui srinstalle et
chez les autr-es endettés.

c) Les conditions de la repnise
Les conditîons de la nepnise sont cernées à pantin de données

détaillées obsenvées aupr-ès de la CRCA. On précise ainsi les divenses
catégonies de dépenses f inancées. La plus gnande f inesse des données
a conduit à utilisen simultanément deux échantillons drexploitations.
Ceux-ci se sont névélés êtne drune sensibilité légènement diffénente.
On pnésentena napidement les deux.

Tableau 30, Financement des repnises des exploitations ayant r'éalisé au moins un prêt JA reprise

Sounce : échantillons

Les niveaux dlencouns de ltéchantillon I panaissent plus pnoches
des résultats déjàpnésentés (1). Dans ce cas, en ce qui concenne les ne-
pnises en MTS JA, les prêts financent 6O 0lo de la dépense totale et 81 0lo

de la dépense en cheptel vii et cheptel mont. Ces pnopontions sont plus
faibles (nespectivement 55 et 79 0lo) pour les exploitations de IrOTE agni-
cultune génénale. Celles-ci pan contne bénéficient plus massivement des
autnes pnêts JA et MTO.

Ces nemarques sont confirmées pan ltéchantillon 2 où cependant
le financement pan MTS JA couvre une part plus impontante des dépen-
ses (66 0lo de la dépense totale et 96 1o de la dépense en cheptel vif et
cheptel mont poun lrensemble de la populatiorù.

Tî)-E., panticulien les chiffnes de néalîsation sont à mettne en napport
avec les statistiques sun les pnêts JA ayant pour objet lesrrtnains
de cul tunerl.

Ëchantillon I

, ensemble
. OTE agnicultune 9énénal

Prêts MTS JA reonise Pnêt MTo neprise Autnes MTS JA
'êal rsatron dépense

toial dont cheptel
vif et mont

néal isat ion dépense
total dont cheptel

vif et mont

réalisationl dépense

187 200
235 200

31 2 900
430 800

231 500
299 000

l9 700
26 700

42 400
68 100

34 300
53 I OO

49 800
80 400

65 200
l 03 200

Echantil lon 2

. ensemble

. OTE agnicullure gén

. classe de PAT 0,75

I

I

é".t.1
-1 ,75

I

171 400
1 87 600
144 800

259 800
304 I 00
2l r 600

I 99 200
222 000
l53 200

l6 400
l2 800
7 000

31 300
32 700
8lo0

26 500
25 500
7 900

39 400
58 200
28 700

53 000
78 300
37 800
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d) Les successions pan des jeunes

Notne échantillon ennegistne entne 1971 et 1975 un centain nombne
de nemplacements de chefs dtexploitationsr pêFmi ces denniens nous avons
sélectionné une population de jeunes (40 ans au plus en 19?5), de maniène
à essayen de mieux cennen le phénomène dtinstallation des jeunes(t).

On constate que ces successions sont liées dans la quasi-totaliié
des cas à un accès à ltendettement. Un gnoupe significatif drexploitations
connalt une installation sans pnêt JA. Cette denniène sous-population ne
sena pas analysée ici.

Pan contne dans lrensemble de ceux qui stinstallent ayant necouns
au cnédit, la situation est diffénente selon que leun pnédécesseun avait
ou non un endettement.

1) Les non-endettées 197O

Tableau 3l . Situation stnuctunelle des exploitations non endettées en l97O

ensemble de I échantil lon

PBPS
SAU
F\/D
UGB
Age chef
PAT totales
PAT salaniées

Tableau 32, Situation stnuctunelle de ces mêmes exploitations en 1975.

ensemble de I téchantillon

92
60
15
30
60

218
0r8

83
5t

615
24
30

1r7
or4

PBPS
SAU
FVD
UGB
Age chef
PAT totales
PAT salaniées

1î e." nappont à 197O, on ennegistne dans la stnuct.,ine de notre échantillon
des changements significatifs. I ) Fnactionnement dtexploitations existant
en 1970, (appanution de nouvelles exploitations, dites exploitations f illes)
2) nepnésentativité statistique.de la tnanche de PAT Or75-1r75 en 1975,
contnainement à 1970, et 3) installations en nombne significatif dans IrOTE
agnicultune générale en 1975.
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Z) Les endettées 1970.

Tableau 33. Situations structurelles 1970, 1975.

PBPS 70
75

ensemble de I téclrantil lon

95
104

SAU 70
75

56
72

FVD 70
75

27
l0

UGB
70
75

32
20

Age
chef

70
75

54
29

PAT
total

70
75

2r5
I , 9

PAT
sal.

70
75

I
0

, o
8,

Ces lableaux nous penmettent de constaten que la situation stnuc-
tunelle (SAU, PBPS) des successeuns est meilleune poun ceux dont ltinstal-
lation se fait sun des exploitations déjà endettées en 1970. Poun les pne-
miènes la SAU et la PBPS sraccnoissent alons que poun les non-endettés
les deux indicateuns diminuent.

En ce qui concenne lrendettement la situation est la suivante.

Tableau 34. Encouns poun les exploitations non -endettées en 1970 et endettées
en 19?5 {1)

Ec LMT
Ec CT Occ

ensemble de I réchantillon

171 963
31 32 1

nb
Ec Boni
Ec LMT NB et PL
Ec I af.

120 448
34 243
17 271
47

Ec Total 203 2e4

(il gn fait, il reste par nappont aux non-endettées 197O, un nombre non signifi-
catif de non-endettées 1975.
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Tableau 35. Situation dtendettement poun les endettées 1970

a. en 1970

Ec LMT
Ec Occ

ensemble de I téchantîllon

97 586
30 loe

LMT sunb
LMT Boni
LMT NB et plaf.
LMT olaf -

Ec Total

50 320
31 88e
15 378
15 378

127 694

b. en 1 975

Ec LMT
Ec Occ

275 759
62 679

LMT sunb
LMT Boni
LMT NB et plaf.
LMT plaf .

214 0,44
45 911
15 764
15 764

Ec total 338 438

Ltaccès au sunbonifié est nettement plus impontant poun les
endettées 197O que poun les autnes. Ce qui connespond de fait à un poids
des JA plus impontant (teZ oOo F contne 86 o00 F) et à un montant de
nepnise plus élevé.
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lll. B. Les prêts f onciers

A la suite de leun pnognession napide dans les années 1960, ces
prêts ont été panticuliènement touchés pan la politique drencadrement du
cnédit et de contingentenent des pnêts bonifiés. Cette pol itique srest imposée
aux diffénentes Caisses Régionales. Dans lrOise, les réal isations fonciènes
ont augmenté jusquren 1972. Après cette date jusquren 19?7 elles ont baissé
ou stagné en fnancs counants. Cet impontant necul staccompagne de la débo-
nification pnognessive dtune pantie des pnêts; Les pnêts fonciens non bonifiés
cnéés en 1971 nepnésentaient 27 To des néalisations fonciènes dès 1972. Leun
pant augmente néguliènement depuis, jusqurà constituen envinon la moitié
des réalisations ces denniènes années (t gZS- l9Z?) (1).

Devant cette situation la Caisse de lrOise a été conduite à pnendne
d ivenses mesunes :

- des mesunes limitatives (plafonnement des dépenses dracquisition, succes-
sivement de l2 000 F pan na(S-zZl, de 15 oo0 (7.74l' puis de 16 Ooô F (1O,?4lt
pas de financement bonifié quand le pnix dracquisition dépasse 25 OOO F
fio.z+)i
- des mesures sélectives visant à néserven le financement Surbonif ié
aux opénations (soultes, dnoits de pnéemption) qui évitent des démembnements
drexploitation.

Entne autnes conséquences, cette politique de la CRCA a eu poun
effet de modif ien les objets f inancés : les agnandissements nepnésentaient
le tiens des financements en 1972 et moins de 1O 0/o en 1975. lnvensement
les achats des pneneuns en place passent dans le même temps de 5O à79 0lo

des financements (l).
flTCt. Ministène de lrAgnicultune - Statistiques sun les pnêts du Cnédit Agnicole.
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Malgré ces restnictions nécentes les prêts fonciens occupent
encone une tnès gnande place dans lrencouns des agriculteuns: les encoul-s
fonciens nepnésentent actuellement - ini ?8 - 23 sla de lrencouns à long et
moyen terme des agniculteuns de I 'Oise ( t ).

l. Les e>.ploitations touchées pan le financement du foncier
Panmi la population des exploitations accédant à la pnopniété,

celles qui oni r-ecouns aux pnêts fonciens ont une position panticul iène
(cf . tableau 36).

Tableau 36. Superficie moyenne des différ-entes sous populations drexploitations accédant à Ia propniété

surfacc moyenne
( rra)

5AU moyenne des exploitations dont la FVD a augrrenl é entre 1 970 er 1975 (2)

avec prêt foncien sans pnêt fon,:iec avec
encouns en 75

sans encouns en 75

I 970
197 0

80

r 970 197 5 I 970 1 975

67 7l 49 50 58

Surface dc I rexploitati:n
le nn

Sounce: Echantillons et RGA - EPEXA

Les exploitations qui augmentent leun FVD entre 1970 et 1975

et qui ont un pnêt foncier ont les stnuctunes les plus grandes. Or, comme
le montnent les données de la SCAFR, les exploitations de moins de 20 ha
intenviennent beaucoup sun le manché foncien (g) Poun les années récentes
ceux-ci achètent en effet plus de la moitié des sunfaces acquises pan des
agniculteurs. Les achats moyens pan contne sont dtimpontance companable
(i fru envinonluelle +.e soit la superf icie des agniculteurs acquéneuns.

-F)t-"= tris desC:RCA Oise et lle de France déjà cités montnent que les
agniculteuns du dépantement ont, mi -1 9?81225 mill ions drencouns foncîer

por" 973 millions drencouns LMT. La partie bonifiée de lrencouns foncien
est de 179 millions poun un encours bonifié total de 771 millions.

(Z) t-raccession à la pnopriété est saisie pan lraugmentation de FVD.I Cette
méthode est appnoximative dans la mesune où un hénitage ou une repnise
peuvent concunnemment à un achat modifien le FVD.

(S) ôi. Le manché des tennes agnicoles en 1976 et en 1977. Oise. Etude
annuelle néalisée pan la SCAFR. Porr ltOise les données ne sont dis-
ponibles que poun ces deux années dont les résultats cumulés sont:
manché des fonds agnicoles de plus de I ha :7375 ha, achats des agri-
culteuns ,5252 ha dont achats des agniculteuns de moins de 2O ha
2761 ha.
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On peut donc dine que panmi ceux qui achètent des ter-nes, ce sont
les exploitants dont les stnuctunes sont les plus impontantes qui sont
ende ttées.

2 , Situation des exploitations ayant accnu leun FVD

5i panmiles exploitations ayant accnu leun R/D ce sont les plus
impontantes dtentne elles qui ont necouns aux pr-êts fonciens, leun évolu-
tion économique ne se distingue guène des autnes exploitations endettées
(cf . tableau 37).

Tableau 37. Canacténistiques de stnuctunes des exploilations ayanl accru leur FVD

a. exploitatioraayant néal isé au moins un prêt foncien

b, exploitationsnrayant pas néalisé des pr'êts fonciens mais ayant un encouns en 75

c. exploitations sans encouns en I975

On retnouve ici la diffénence entne exploitations avec encours et
exploitatiorssans encouns : panmi les exploitations qui augmentent leur FVD
entre 197O et 1975, celles qui ne sont pas endettées ont une superficie
au dépant voisinede la moyenne départementale mais elles négnessent au
couns de la péniode. Elles voient en effet leun sunface diminuer et leun
dîmensîon économique se nestreindne.

Plus précisément cette évolution moyenne necouvre deux situations
diffénentes. Au sein de ces exploitations non endettées, les plus petites
dtentne elles, celles situées dans la classe de PAT {OrZS - 1r75 PAT),
slagnandissent en augmentant leun R/D et accnoissent leun dimension éco-
nomique. Poun les autres, plus vastes au dépant, le necul est donc plus
marqué que ne le fait appanaîtne la moyenne.
Dans ce cas la vaniation de faine valoin dinect se néalise sun des exploi-
tations sans perspectîve de développement - érzentuellement en prélude
à la netr'aite (cf. les diffénences drâge). ll faut néanmoins nemanquen que
ces exploitatîons emploient une main dtoeuvne importante.

o
7

0
5

PBPS SAU FVD uGB I ao" PAT totâlec PAT sala

1 970 ensembl e
OT E agn icul tune générale

r 08,4
146,2

77, 3
t15,5

12,6
l1 ,4

40,
28

4t,o
39,7

215
ao

1 975 ensembl e
OTE agnicul tune génénale

123,6
157,8

80, 4
il 3,8

35, 4 46, 3
19, 4

44,8
42,6

a<
2r8

19? O
ensembl e
OTE agnicul tune générale

l0l,3
122,2

67, O

8?,7
17, 0
25,6

29,7
17,2

44,7
42,5

215
2,e

I
I

o
5

0,8
1,3t 975 ensembl e

OTE êgn icul tune génénale
110,6
134, 0

71, o
490

30, 4
4or 4

28,9
15, I

4e, I
346

t1

2r5

I 970 ensembl e
classe de PAT O,75-1,75

76, z
23, 3

55, 7
19,8

12,5
5,0

23,2
16, 0

52t 6
54,9

2,4
1,I

1,6

I 975 ensembl e
classe de PAT O,75-1,75

64
37

7
I

48,6
29,3

3l ,2
1?,4

18, 0
21, 6

57r4
58,3

t
I,

U

2
I,0
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La situation des exploitations endettées accnoissant leun F\/D
est diffénente. Drune part les chefs dtexploitation sont plus jeunes, mais
suntout ce sont des exploitations au dépant plus gnandes, de dimension
économique plus impontante, en panticulier celles de ItOTE agnicultune
génénale. 5i lraccnoissement de pnopniété est plus considénable poun les
exploitations qui néal isent des pnêts fonciens, les augmentations de FWD
de toutes les exploitations endettées ne modifient guène la stnuctune des
exploitations (t) et la pnognession de leun dimension économique est dans
tous les cas très limitée.

Poun faciliten la comparaison des dimensions économiques on pné-
sente ci-dessous ltévolution de la PBPS namenée à lthectane poun les
diffénentes sous-popul ations analysées :

Tableau 38. Evolution de la PBPS à lthectane des différentes sous-popu-
lat ions.

Sounce : échantillons.

Si ltaccnoissement de la PBPS est un peu plus impontant poun
les exploitations ayant néal isé un pnêt foncier, la canacténistique la plus
nette des diffénentes sous populations est bien la faiblesse quasi unifonme
du développement de leun dimension économique, qutelles aient eu ou non
accès aux pnêts fonciens.

Til Cette situation est pnobablement à mettne en nappont avec le necul du
financement dragnandissements signalé plus haut.

BPS h
70 1

soit 1 975
ffi

exploitations ayant
connu un accnois-
sement de F\,/D de
1970 à r975

avec pnêt foncien
sans pnêt foncien
avec encouns 1 975
sans encours 1 975

1 ,40
1,51

1, 37

1, 53

l, 55
'1, 33

+9olo
+3olo

-30/o

autnes exploitations endettées

moyenne des endettées

1r53 1r59 +4 slo

1,47 1, 56 +6olo
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3. Endettement foncien et endettement global

La plupant des études sun le financement ont obsenvé que les
exploitations endettées en foncien étaient fontement endettées pan ailleuns:
il nry a pas opposition entne les diffénents types dtinvestissements. Cette
constatation se vénifie dans ltOise : les exploitations srendettant en foncien
voient leur^ encouns augmenten très fontement entne l9?0 et 19?5 (il est mul-
tiplié pan 3, 1).Cefteaugmentation est à attnibuer bîen stn à lraccnoissement
de lrendettement foncien mais aussi à celui de lrencouns dtéquipement qui
est dtailleuns élevé pour toutes les exploitations endettées ayant accru leun
faine-valoir dinect. Cette croissance est supénieure à celle des exploitations
endettées nrayant pas accnu leun faine-valoin direct. cf. tableau 39.

Tableau 39. Stnuctune de lrencouns des exploitations endettées avec et sans accnoissement,de FVD

accroissement de FVD

. avec prêt foncier^
197 0
t 975

. sans prêt foncier avec
encouns I 975

1970
1 975

Sunbon if ié Bon if ié Non bonifié
et pl afonné

TOTAI LMT Foncien Equ ipement
(E) (r)

_ 1975
-' t gzo

35 847
87 098

34 37?
28 12€r

21 540
6t 326

t2 705
20 63e

t2 079
51 765

ll 705
22 149

69 466
200 1 89

58 788
7.} gl3

r9 870
ilt 863

ll 800
I 809

15 779
45 843

t4 090
30 927

x 2,91

x 2r19

sans accnoissement de FVD

I
I

970
975

29 920
65 242

2s 517
JÔ (I(

ll 583
23 032

65 0r 9
125 052

5 503
I 3 406 (2)

t6 595
30 683

x 1,84

Source: échantilbns.
(l) Equipement ici = encouns hors calamité, foncien et JA.
{2) Certe augrnentâtion drencouns foncien srexplique pan le fait que des successions pène-f ils à la tête des mêmes exploi-

tations ont entnaîné à la fois une diminution du FVD (mise en fermage familial) et des achats ulténieuns du foncien par
les fils ou des paiements de soultes, sans poun autant atteindne le niveau de FVD de 1970. Notne critère de tri étant'
nappelons-le, I laugmentation de FVD.

Ltaccès à ltendettement foncien, stil ntentnaîne pas ici une modi-
f ication sensible de la dimension économique des exploitations, est toujouns
lié'à un font accnoissement de llencours. Parmi les sous-pobulations
distinguées ici, en 197O les exploitatîons qui néalisenont au couns de la
période des prêts fonciers avaient déjà un encours foncien plus élevé et
la plus fonte pnopontion de leun encours en bonifîé et sunbonifié. En 1975
lrencouns de ces exploitations fait une place encone plus lange aux pnêts
bonifiés et sunbonif iés.
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[il G. Les prêts spéciaux d'élevage (p.s.e.)

Bien que les productions animales soign!.secondaines dans le dé-
partement, elles concernent à titre pnincipal uÀof,5r".entage dtexploita-
tions. Ces exploitations connaissent un centain nombne de transfonmations
et il a semblé utile dranalysen lrimpact de lrinstnument spécifique de na-
tional isation de lrélevage que constituent les PSE.

I . Génénalités

[-es encours en PSE nepnésentent un faible pouncentage de llen-
cours de la CRCA : 4 qla des encouns sunbonifîés en 1978, 3Io de I'ECLMT
à cette même date. Sun la péniode 1973-19?6les encouns en fin dtannée
passent de 7r 6 à 35r4 millions de F. Enfin les néallsatiorsbaissent nettement
sun la pénîode nécente (tableau 40).

Tableau 40. Répantition pan objet des PSE sun la période 1974-1977

annee

bât imen ts che tel
bovins au tnes bov NS au tnes

au tnes
maténiels ensembl e

1 974
1975
197 6
1 977

7
4
4
I

, 45
64
95
66

0
1

1

o

, 94
45
70
91

, ,
t ,

,

1r 44
1 ,73
1 ,54
or 45

0
0
0
o

, 20
28
07
o2

,

0
o, 38
or 34

o

1r 29
I ,46
l, 84
o,62

I l, 3t
95
43
68

9
0
3

,
I ,

,

Sounce : Ministène de ltAgnicultune - Statistiquessun les pnêts du Cnédii
Agn icole.

La valeun moyenne des encouns PSE pan bénéficiaine en 1978
est légènement infénieune à celle des dépantements où les PSE sont davan-
tage employés (cf. tableau 4l).

Tableau 41. Encouns moyen en PSE pan bénéficiaine dans les Côtes-du-Nond,
ItOise et la Santhe.

Encours PSE
(m ill iens de F)

nbne bénéfi-
ciaine tin 77

EcPSE/bénéf i-
/-tcrarne tt-,

Côtes-du-
Nond
Oise
Santhe

243 627

32 874
92 777

3 927

655
I Bl0

62 000

50 200
51 300

Sounce: Ministène de lrAgnicultune - Statistiquæsun
les pnêts du Cnédit Agricole.
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des
Ceci connespond à une plus gnande dispersion-oUjets f inancés et

à un moindre poids des bâtiments.

2. Les exploitations ayant bénéficié de PSE

L'analyse ponte sur les exploitations onientées sun les systèmes où

dominent les pnoductions bovines. Ceci penmet de disposen drune population
significative des exploitations ayant réal isé un ou des PSE entre 1971

et .|975 et de la conrpanen aux exploitations endettées des mêmes OTE mais
SANS PSE.

Poun lrensemble des OTE où lrélevage bovin domine 59 slo des ex-
ploitants sont endettés dont un cinquième seulement a bénéficié de PSE'

a Evolution des stnuctunes drexploitations (tableau 42).

Tableau 42 car-acténistiques srnuctur-er res des exproirotions ayant néalisé des P5Ê sur la période 7l-75

.:P
75 ', 70

sal
75

Exploitations où les bovins
dominent

Sounce : échantillons

2,1

1,7

1,0

2,1

1,7

0,5 0, 4

0,3 0,2

o,2 0, Il,o

Les exploitations ayant néal isé un PSE se canactér isent pan des
dimensions beaucoup plus impontantes en 1970 que celles qui- nten nrontpas
néalisé. Les niveaux de PBPS, de SAU et drUGB des pnemiènes sont en

effet deux fois plus élevés. Ceite diffénence se netnouve en 1975 et lton
obsenve que lrintensification a été plus prononcée sun la péniode dans
les exploitations avec PSE (tableau 43).

70707575 0?o75t(\

4l

48

65

37

47

59

71

34

lt

83

4t

20

17

ta

I

10

7

I

6/

34

l9

63

JO

l8

ll3

60

24

97

50

aa

exDl. avec réalisation de

eèE .r" la Pér'iode

L-\Pl. sans PSE mais avec
encoLlrs non nul

expl. non endettées

lnsLitbovncrns
U

35 olo

35olo

27 olo

27 oio

3Aolo

3tlo

36

l7

6

9(

l5

6

102

49

93

40

20

5

6

4

6

'I O

4

7

0

2expl. avec r^éal isation de

PSE

expl. sans PSE mais
endettées
expl. non endettées
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Tableau 43. Evolution de la PBPS / ha et des UGB/ha

Source : échantillons.

Lrévolution des effectifs des diffénentes espèces montne que dans
les deux groupes seuisles bovins pnognessent, à un nythme companable
dans les deux cas. Les effectifsde laitiènes augmentent cependant beaucoup
plus dans les exploitations avec PSE. Alons que les troupeaux laitiens
des exploitations sans PSE consenvent leun taille sun la péniode, ils
sraccnoissent tnès fontement dans le gnoupe avec PSE où ils passent de
25 à 36 laitiènes (+ ++ slol. La spécial isation vens le lait initialement
moins pnononcée dans les exploitations ayant bénéf icié de PSE staffinme
donc sun la péniode (t).

Enf in (tableau 44) les constnuctions de bâtiments concennent

Tableau 44. Constnuctions de bâtiments poun bovins (entne 1967 et 1975).

nombne de
V. L. logeables

nombne de
bovins viande

I ogeabl es

exploitations
avec PSE
explo itations
sans PSE

35 I

I 1

Sounce: échantillons.

pnincipalement les exploitations avecPSE. En dehons dtelles les bâti-
ments constnuits ou aménagés sun la péniode sont de tnès petite taille. Les
PSE sont donc liés à la nestnucturation dont la pnoduction bovine est ici
comme ailleuns ltobjet = concentnation et intensification. ll faut cependant
nemanquen gue les exploitations ayant bénéficié de PSE disposaient de
stnuctunes de beaucoup plus gnande taille et ont connu moins de transfon-
mations sun la péniode étudiée que dans un dépantement comme les Côtes-
du-Nond.

(t) Remanquons ici que cette évolution est plus manquée dans ce gnoupe qulau
niveau du dépantement où la pnoduction de viande bovine staccnoît davan-
tage que celle du lait. ll stagit donc plutôt poun ces exploitations dtun
mouvement de nestnuctunation et de concentration à ltinténieun du gnoupe
des pnoducteuns de lait.

OTE où les
bovins dom inent

PBPS/SAU UGB /SaU
70 75 70 75

expl avec PSE
sans PSEexpl

1 ,45
1,47

, 7
5

9
I,

, I
0

I 3
I, I ,
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Tableau 45. Côtes-du-Nond - Evolution des str'uctunes dtexploitation avec
et sans PSE - OTE Bovins dominant.

Sounce : échant il I ons.

b. Evolution de lrendettement des exploitations avec et sans PSE.

Les exploitations avec PSE pantent dlun niveau dlencouns beaucoup
plus élevé que celles quinront pas bénéficié de ces prêts. Lrécant staccnoît
sun la période. Les pnemiens doublent en effet leun encouns LMT alons
que dans les secondes il nraugmente que de 5OIo. Cette évolution en valeun
ne modifîe pratiquement pas la népantition en valeuns nelatives entne les
catégon ies (cf . tabl eau 46) .

Tableau 46. Endetrement pan catégonie de pnêts bonifiés des exploitations avec PSE

a. en valeun

b en Douncentaqe

OTE où les
bovins dorni-

nent

PBPS s,À.u UGB PBPS/SAU UGB/SAU
70 ?5 70 75 70 75 70 75 75

1 , 2 I , 7

4I , I I ,

exp lo itat ions
avec PSE
exp loi tat ions
sans PSE

48 62

31 39

25 29

19 21

3t 49

20 29

1 , 9

6

2 , I

I , 9

exoloitations où les bovins
dom inen t

LMT Sunbon if ié uôn r1re NB et olafonné
75 70 75 70 75 70 75

avec PSE

sans PSE
expl

expl

70 200

39 000

r 36 900

61 800

46 700

17 700

94 100

2A 900

t2 200

l3 700

28 000

22 100

ll 300

7 600

14 700

10800

exploitations où les bovins
dom inen t

Sunbonifié Bon if ié NB et plaf Ensernble
70 75 70 a< 70 7Q ?5

expl. avec PSE
expl. sans PSE

67
45

69
47

l7
35

20
36

l6
20

tl
l7

I 00
o0

I
1

00
00I

Sounce: échantillons.

Le maintien de la place pnépondénante du sunbonif ié dans les
exploitations avec PSE srexplique comme ltindique le tableau suivant
pan un changement dans la népantition du sunbonifié (diminution de la pant
'des JA au p-of it des PSE et de lrendettement foncien).
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Tableau 47. En<iettt:rnent pan objel d.:ns les exploitations avec pSE

H bitat

Source: échantillons

Les PSE ont donc surtout l-rénéficié à des exploitants disposant
au dépant de stnuctures nettement supénieunes à la moyenne des systèmes
onientés sur les pnoductions animales. Poun les exploitâtions ayant necouns
à cet instnument spécifique on obsenve une intensification qui, si elle
est supénieune, neste pountant companable aux autnes exploitations endet-
tées. l-télément marquant de leun évolution est la on tnuction de bâtiments
drélevage, Çui semble leun permettne de consol iden leun situation économique.

expl.
PSE
expl.
PSE

a'Je c

sans

Fonc ien JA PSE-ml-%- cheptel repr ise MTO
70 75 70 75 70

I

75 '/o 75 70 75 'tQ

ro +oo[r eoo

6 000 16 900

z zoolt t zoo

3 000 t0 200

,o ooofr:soo

1070012100

0

0

42 5oO

0

tszoolzzeoo

7 400 t5 200

r soo I soo

I 800 200

4 100

9 900

I 00c

5 800
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lV. Ëturie de la concentratiCIn des etr00$rs

Dans cette pantie, nous analysons la népantition des encours
selon diffénents cnitènes. Dans un pnemien temps, nous étudions comment
le volume des prêts en couns se concentne selon les tnanches dlencouns
à long et moyen tenme, pan nappont au nombne dtexploitations concernées,
à leun pnoduction (pgpS) et à leur sunface. Cet examen est mené à pantir
de notne échantillon (en 197O et 1975) mais aussi à lraide des tableaux
founnis pan la Caisse et qui concennent la total ité des agricul teuns endettés
aupnès dtel les ( m;i I 978).

Ensuite, nous analysons la répantition des encouns selon I lexis-
tence ou lrabsence de bonification, et selon l.tobjet des pnêts.

concentnation des encouns pan tnanche drencouns (tableau 49 et gna-
ph ique 1 ).

Le tableau 48 et le gnaphique 1 penmettent de situen la népartition
des encouns entne les exploitants selon le volume empnunté. -.!-es chiffr es
founnis pan lréchantillon poun 197O et 1975 et pan les tnis effectués sun
Itensemble des agniculteuns en 1978 donnent une idée de lrévolution 1970-1978(1).

Les encours sont répartis dlune maniène très inégale entne les clas-
ses drexploitations..

De l97O à 1975 la
semble diminuen en 1978.

concentnation de lrendettement vanie peu. Elle

TTJ-Por. lréchantillon, les tnanches sant calculées selon lrencouns LMT et poun
la population elles le sont selon lrencouns total (LMT + CT + OCCC). ll
srensuit une centaine distonsion qui aboutit à gonflen un peu les tranches
les plus élevées dans le cas de la population classée paR encouns total.
Cette distonsion est sans impontance en ce qui concenne la companaison
menée ci-dessus.
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En 19?O comme en 1975 la moitié la nroins endettée des exploitants
endettés nepnésente 10 0lo de Iencouns alons quren 1978 elle en r-épr,Ssente
15 slo. Les exploitations les plus endettées et nepnésentant 5O To des encours
cornespondent à un pouncentage cnoissant drexploitations: 12 slo en 1970
et 18 o/o en 1975 et 1978.

Lrévolution dans la népar-tition des encouns se manifeste donc pan
une augmentation du poids des classes drencours élevé (plus de 200 000 F)
Entre 1g7O - 19?5 et 1g?8, elles passent de 6 0lo à 24 0/o puis 35 ,ls des
exploitations nepnésentant respectivement 36 nla puis 65 0/o et 77 0lo de lren-
couns. Les classes dtencour-s faible diminuent au contnaine fontement leun
poids relatif .

Tableau 48. Concentration de ltencours LMT par tranche drencouns (en 7o)

I 978

Sou nce a. I970 êt 1975: échantillon EPEXA'
b. 1978 : ensemble des agriculteuns endettés auprès de la CRCAM'

c. données non nepnésentatives poun 1970'

tranche drencouns

I 970 (a)
_--is7s (a)

nbre drex-
p lo itat ions

valeun en
cours

nbre drex-
ploitations

valeun en
couns

nbre drexploi
tôtions

J valeun en

I couns

0-10000
t0 - 20 000
20 - 50 000
50 - lO0 000

I O0 - 200 000
200 - 500 000

2 500 000

26
l3

20
l3
5

2

II
20
,A
23

(rs)(r)(c)

14
14
to
l5
1?
20

4

I
t
4
9

19
44
z1

6
14
l6
21
r(
t0

ë

I
3
6

l5
36
39

ensembl e 100 r00 100 r00 100 100
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Graphique l. Concentration de lrencouns LMT en 1970-1975-1978
(oise).

19'r O

19'.75

1978volurire encouns
( rtb curnu I és)

io0

75

50

25

0
75 'l 00

Nombne de bénéf iciaires
(ola cumulés)

Les concentnations de la supen-ficie et de la PBPS sont beaucoup
moîns pnononcées que celles des encours (cf. tableau 49 et gnaphique 2).
Ceux-ci ne sont donc pas népartis en liaison dinecte avec les molvens de
pnoduction dont chaque classe dispose.

Tableau 49. Concentnalion de la PBPS et de la SAU par tnanche dtencouns (en 7o)

25 50

tnanche dlencouns
I q7n 1 975

nbne drexploi-
tat ions

vol ume
PBPS

volume SAU nbre dlexploi-
tations

volume
PBPS

vo l ume
SAU

0- I 0.000
I O-20 000
20-50 000
50-100 000

I 00-200 000
200-500 000
> 500 000

26
l3
at
20
I3
5

(r)

l3
l4
18
20
19
14
(3)

l6
l3
14
20
20
l5

(zl

r5
t4
t6

17
20
4

7
6

lo
to
t9
3l
l1

I
6

to
14
l9

t2

ensembl e lo0 100 to0 100 loo 100

Sounce : échantillons
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Gnaphique 2. Répantition de la sunface et de la PBPS entne les exploi-
tations classées selon la tranche drencouns (Oise).

SAU
r 970
r 975(90 cumulés)

r00

75

Nbre drexploitations
(90 cumulés)

50 75 lo0

PBPS
(90 cumulés)

r00

50 75 100
Nombne drexplo i tations

(?o cumulés)

50

25

o
25

t5

50

25

a.-
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Les données stnuctunelles évoluent peu sun la péniode drune classe
drencouns à lrautne (tableau 50). La PBPS moyenne passe de 97 à t il et
stagne le plus souvent. La SAU évolue peu elle aussi. On se tnouve donc
face à une stabilité stnuctunelle, nelativement pnononcée,

Tableau 50. Car'.rctéristiques stnuctunelles moyenncs des exploitations par tnanche dtencouns LMT

tranche drencouns

o-t0000
l0 - 20 000
20 - 50 000
50- 100000

I 00 - 200 000
200 - 500 000

> 500 000

5l
103

/6

r03
142
253

(r ?6)

5l
5l
72

117
124
174
299

5AU FVD P.AT totâle PAT sal.
70 75 70 75 70 ?5 70 75

40
67
4l
66

t02
r90

(r rs)

36
at
45
63
8l

113
207

l2
20
l3
l2
l7
e0

l2sl

l8
l0
l5
20
23
35
<o

1r7
3,3
2rO
2,6

7rO
(3, 3)

1,6
1,6
1,8
2,3
2,6
3,5
<t

0
I

0
I

5
lz

?

7
4
9
I

3)

0
0
0
0
I
2
3

3
I

I

7
I

I
e

moyenne endettées 97 llr 66 71 l8 23 2r6 ,2t4 I I 0,9

moyenne non endettées 39 38 27 25 ^ l0 1,4 1,4 0,5 0,5

Source : échantillons

2. Concentration et bonif ication

Tableau 51. Répantition de lrencouns pan gnande catégorie de pnêts oonifiés (?o)

Total

Sounce : (a) échantillons - (b) CRCAM.

Pbun lrensemble du dépantement la népantition de lrencouns entre
endettement sunbonifié, bonifié et non bonifié évolue tnès légèr ement sun
la péniode 197O - 197e. Le poids du fînancement bonifîé (bonifîé et sunbo-
nifié) passe de 81 0/o à ZZ To puis nemonte à ?9 To en 1978 (tableau 5l).

Dlune classe dtencours à lrar:tt:e la r-épantitîon pan catégorîe
vanie ainsi que son évolution.

Le sunbonifÎé constitue en 1970 plus de la moitîé de lrencouns LMT
Èan= la classe la moins endettée (moins de l0 O0 F) ainsi que dans les clas-
ses ayant plus de lO0 000 F drencouns. Dans les autnes classes il est voisin

r gzo(a) 1975(a) 1 978(b)
Surb Bon. lAutnes Total Surb Bon Autnes Total Sunb Bon Au lnes

0 - l0 000
lo-20000
20 - 50 000
50 - too 000

'I O0 - 200 000
200 - 500 000

> 500 000

56
37
36
42*52
56
6s)

9
38
32
37
29
29

( 36)

35
26

21
l9
15
(s)

loo
': 00
loo
t00
lo0
100
100

55
33
24
54
4B
50
42

l3
C'

33

ta

33
33

32
46
42
24
29
t7
25

00
00
00
oo
00

r00
100

71
59
6l
62
65
62
38

20
32

26
22
2t
3l

9
9

lz
l3
t7

loo
loo
roo
100
ro0
100
to0

ensembl e 49 32 19 100 47 30 23 100 53 26 2t r00
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Gnaphique 3. Concentration de llencouns LMT pan grand type de
pnêts en 1978 (Oise).

volume encouns
(o/o cumulés)

100

75

Bonif iés + '-inbonif iés
MTE
MTNB
LMT

75 100
Nombne de bénéf iciaires

(olo cumulés)

50

25

0
25 50

I
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de 40 0lo. En 1975 la situation a légènement évolué. Si dans la classe de moins
de l0 000 F il continue de nepnésenten plus de la moitié de lrencouns il est
en génénal infénieun à ce pouncentage dans les au tnes classes. ll est même
devenu assez bas (24 s/o de lrencouns LMT) dans la classe (ZO-SO OOO F). gn
1978 mise à pant la classe des plus gnands encouns (plus de 50O 000 F), où
ils continuent de décnoitne en valeun nelative, les pouncentages en sunbonifié
ont considénablement augmenté pan suite de ltattnibution des pnêts calamités.

Le bonifié nepnésente un pouncentage faible de lrencouns LMT de la
classe de moins de l0 000 F. En 19?5 il joue un nôle plus impontant dans
les classes drencouns compnises entne l0 000 et 100 OOO F que dans celles
dont lrencouns est plus élevé. Situation qui stinvense en général en 1gZS.
En complément, lrendettement non bonifié(MTE et MTNB) joue un nôle
plus impontant sun la péniode et cnoÎt davantage dans les classes dtencouns
faible (to-zo ooo F et 20-50 OOo F) ou à ilautne extnème dans les exploita-
tions tnès endettées (plus de 5O0 OOO F drencouns). Crest dans la classe
200-500 000 F dtencouns qutil est le moins impontant en valeun nelative
en 1975 alons que sun la péniode cette classe voit sa dimension économique
dim inuen sens ibl ement.

Le financement aidé joue donc un nôle drautant plus gnand que les
encouns sont plus élevés. Cette nelation se maintient sun la pénîode 7O-75
avec toutefois une légène modification dans la népantition entne sunbonifié
et bonifié, qui ne nemet cependant pas en cause la pn:ééminence des sunbonifiés.

La courbe de concentnation pan gnande catégonie de pnêts illustne
(gnaphique 3) cette népantition. Lrendettement sunbonifié et bonif ié est
beaucoup plus concentné que ltendettement non bonifié. Dans ce dennien
on obsenve cependant une diffénence entne le MTE qui est népanti drune
maniène plus égale que les bonifiés et le MTNB qui va au contnaine davantage
aux exploitations fontement endettées notamment sun la fin de la péniode.
En 1978 le MTNB nepnésente ainsi 21 0lo de lrencouns de la classe de plus
de 500 000 F qui nepnésente à elle seule 69 0/o de ces pnêts. Mais cette classe
qui nepnésente également 11 0lo des exploitations concentne 34 0/o de lrencouns
en sunbonif ié et bonif ié.

3. Encouns pan gnande catégonie drobjet

a. Companaison 70-75
Tnois gnands objets peuvent êtne distingués, re foncien, les JA,

Itéquipement.

Lrendettement foncien augmente sensiblement en 1970- 1g75. (gnaphique
4l-. En 1970 il est népanti drune maniène nelativement équilibnée. En l9Z5il est peu impontant dans les classes drencouns infénieun à 5O OOO F où il
nepnésente moins de 15 0/0. ll repnésente au contnaine plus de 30 7o des
encouns dans les classes drencouns élevé. Ltaccnoissement de ltendettement
en foncien touche donc pnincipalement les exploitationsles plus endettées.
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Gr-aphique 4. Répar-tition de lrcncouns LMT pan tranche d'encouns et pan
catégonie drobje't (en milliens de F) (Oise).
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Les JA et les MTO nepnise constituent en 1970 lrélément le plus
important de ltencouns LMT et ceci est panticuliènement net pour les clas-
ses de gnand encouns où les deux objets neprésentent 5S Io de ltencouns
de la classe 2OO-500 00O F et 67 0/o de lrencouns de la classe de plus de
500 000 F. En 1975 la pant de ces encouns est nettement moins irrrportante
mais ils continuent de jouen un gnand nôle notamment dans classes de
gnand encouns dont ils nepnésentent pnès du t / 3 de I rencours LMT, ains i
que dans les exploitations peu endettées où ils connespondent à 4O Io de
llencouns.

Les pnêts poun lréquipement constituent un. autne poste impontant.
Ala diffénence des pnêts pnécédents ils concennent suntout les exploita-
tions dtencouns faible ou moyen. Leun endettement nepose sun la péniode
étudiée poun une pant cnoissante sun ces pnêts. Poun les deux classes
1O-2O 000 et 20-50 000 F ils représentent nespectivement 34 To et 36 0lo

de lrencouns LMT en 1970 et 59 et 58 s/o en 1975.

b. 1978

Les données conrespondantes poun lrannée 1978 neposent non plus
sun notne échantillon mais sun lrensemble de la population endettée du
dépantement de ltOise. De ce fait on constate centaines différ'ences entne
les nésultats de 1978 et ceux des deux années de néfénence. En panticulien
lrendettement foncien est alons beaucoup plus impontant dans la classe de
moins de l0 000 F drencouns.

Mais ce qui canacténise la népartition des encouns à cette date
crest ltimpontance des pnêts calamités. Ils nepnésentent poun la moyenne
de la population 25 0lo de ltencouns atteignant 38 0lo de lrencouns poun la
classe 2O-5O 0O0 F et 37 70. poun la classe de 50 à IOO 000 F. Le dévelop-
pement de ces pnêts a diminué la pant nelative des JA mais ceux-ci nestent
impontants et nettement liés au niveau des encouns moyens des classes indi-
vidual isées. Ce type de pnêt a donc joué et continue de jouen un nôle de
pnemien plan dans le financement des exploitations et notamment poun celles
qui sont les plus endettées, où il neprésente en même temps un moyen
draccès pn ivil ég ié à I a bon if icat îon.

Lranalyse de la concentnation des encouns montne donc sun quels
éléments pnincipaux nepose le financement des exploitations du département.

La distnibution des pnêts est nelativement concentrée sun un nombne
néduit dtexploitations. Celles-ci, disposant de stnuctunes impontantes béné-
fÏcient ainsi dtun fÎnancement favonable compte tenu de la concentnation de
la bon iticat ion.





Plusieuns tableaux ont été founnis pan la Caisse Régionale répar-
tissant les prêts en couns selon les canacténistiques suivantes des béné-
ficiaines exploitants agnicoles : tnanche drencounsr, date de néal isation du
pnemien JA en couns, âge de ltexploitant, classe de supenficie, tnanche
de subvention équivalente (S.E.). Dans ces 5 tableaux sont calculées les
subventions équivalentes conrespondantes. De plus le 5è tableau a été
cnoisé avec Ies cnitènes précédents.

La subvention équivalente se définit, on lra vu, comme la subvention
quril faudnait donnen à lrempnunteun pour qutil ait la même annuité à vensen
enempnuntant la somme nestante au taux du manché non bonifié.
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ANNEXE-

LA DISTRIBUTION DE LIAIDE DE LIETAT PAR LES PRETS
BONIFIES : UNE TENTATIVE DTAPPROCHER LA CONCENTRATTON
DES SUBVENTIONS EAUIVALENTES.

Avant de pnésenten succinctement les nésultats de ces tableaux
poun la CaÎsse de ltOise il convient de nappelen les limites de la démanche:

- les calculs de SE sont établis à partin de la situation actuelle
(on en déduit la subvention en fonction des taux et de la dunée des pnêts :
elle est égale à tel pouncentage de la néalisation poun telle catégonie de
pnêts). Ces nésultats sont donc appnoximatifs, en partîculien poun les
pnêts anciens.

- la saisie de la subvention poun un bénéficiaine nratteint que
lespnêts bonifiés en couns. La divensité des dunées de pnêts entnaîne
ainsi une deuxième appnoximation des nésultats.
' Sous ces nésenves on peut cennen, panallèlement à la concentna-
tion des encounsrla concentnation des SE: la népantition statistique
des EE est voisine de celle des pnêts bonifiés pan tnanche drencouns (1) :

(î gf le est un peu moindne, mais ceci srexplique poun pantie panla logique
même des tableaux. La SE est calculée sun les néalisations des pnêts ;
les données dlencours en diffènent drautant plus que les prêts sont longs.
On les petites tnanches drencouns (<20 OOO F) sont suntout constituées
pan des exploitations en fin de nembounsement dtun prêt long (Foncien et
poun une moindre pant, logement).
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Répantition de la subvention équivalente pan tnanche dtencouns (t gZg)

Sounce : C. R. C. A. Oise

Si lton classe les exploitations pan tnanche de SE on saisit plus
pnécisément la concentnation de ltaide.

Répantition de la subvention équivalente pan tnanche de subvention équivalente
(o tse)

tnanche de subven-
tion équivalente(F)

1-
10000

10-
20 000

20-
50 000

50-
1 00 000

1 00 000-
200 000

200-
500 000 Total

ols des bénéficiaines
olo SE totale

23r 3

3 0

1 7

6

, 7

1,

2 6

1

, I
02 ,

21r z

35,4
9 , I

28r 3

1 t 1

6, 1

100

100

Sounce : C. R. C. A. Oise.

A titne de companaison on peut pnésenten les autnes résultats ac-
tuellement disponibles, ceux quiont été étaUt is pan la CRCA de ltllle-et-
Vil aine.

Répantition de la subvention équivalente pan tnanche de subvention équivalente
( ll le-et-Vi I aine)

Comme poun lrencouns bonifié la dispension en tenrnes de SE est
donc fonte, en panticulier dans ltOise. Dans ce clépantement, en valeun
absolue, la SE moyenne pan bénéficîaine de pnêt bonifié {e3 To des agnicul-
teuns) est de 42 ê92 F. Elle est de 28 403 F en llle-et-Vilaine où54 {.3 des
agniculteuns ont un encouns en pnêt bonifié.
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Dtautne pant les exploitations de ltCtise quî ont eu une subvention
équivalente supénieune à 20O 0OO F ont toutes plus de 50 ha et poun la plupant,
plus cie l0O ha.

Enfin, en distinguant les objets financés on retnouve la pnépondénance
déjà signalée des calamités et suntout cu foncien et des nepnises (cennées
ci-dessous pan lessules MTSJA) Poun les plus fontes tnanches de SE la
place des nepnises est considénable :

Répantition des objets de la subvention équivalente

tnanche de subven-
tion équivalente (F)

l-
10000

10-
20 000

20-
50 000

50-
I OO OO0

I 00-
200 000

200-
500 000 Total

Foncien sunbonifié
Foncien bonifié
MTSJA
Calamités
Autnes

33r 5
2rg
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38,5
2or s

26, o
5r4
612

31, 9
30r 5

25, 1

5rg
13, 2
24r 1

31 ,7

34, o
5r7

23r 0
14r s
22r e

19r 4
6, 1

4or 2
11r7
22r 6

10,
8,

43,
11,
25,

2
9
I
5
6

26r 1

5,9
25r 6
l7r4
25, o

Total 100 100 100 100 100 100 100

Sounce : CRCA Oise.




